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INTRODUCTION 
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Un véritable progrès !! 
Grand problème résolu !! 
Plus de temps perdu, plus de broyage fastidieux et peniblé. Que les 


amateurs et les artistes se rassurent ef se réjouissent; de longs ennuis leur 


sont désormais épargnés, grâce à lingénieuse invention des Couleurs en tubes. 


Les procédés simples sont généralement ceux qui rendent les plus nombreux 
services, [ls accélèrent et facilitent l’action. Quoi de plus utile à l’homme que 
le judicieux emploi du temps qui — nous le répétons ici — est l'étoffe la plus 


précieuse dont la vie est faite ! N'usons donc pas les instants sans profit et sans 


but, en paroles qui s’en vont dans l’air, pas plus qu’en actions sans résultats. 
La phrase creuse n'émet que des sons plus ou moins harmonieux, mais vides et 
fugilifs. 

Suivons la marche du progrès : En avant! en avant! toujours en avant !! 
Vulgarisons l’art! vulgarisons la science ! Plus d'égoïsme, plus de secrets de 
métier ! Place à Part dans la famille ! Que cette seconde religion, délicieuse con- 
solatrice qui élève l’âme vers la nature et le Créateur, vienne s'asseoir à nos 


foyers | 


Aspirations vers l'Aït créateur, source de jouissancés, — Attrait spécial 


de la décoration téramique. 


Combien de personnes qui n'ont jamais pensé à l'art goûtent cependant le 
charme des tableaux, des gravures; des beaux monuments, des magnifiques 
productions de Pindustrie: ., :, sans savoir pourquoi! Elles ont l'intuition 


poétique de l’art; elles sont sensibles aux beautés de la nature, qui leur parle un 


LES 


langage demeuré inconnu à la masse moins délicate, moins impressionnable. 


Cest ce précieux sentiment que je voudrais répandre en l’exaltant. 


Pour cela, je mettrai mes lecteurs en présence du Tour à potier, l'outil ini- 


tial de la céramique. 


Est-il rien de plus curieux et de plus étonnant à la fois que de suivre le 
travail d’un potier expérimenté? Il pose une boule de pâte sur le plateau supé— 
rieur du tour dont le mouvement est réglé à volonté par l'impulsion imprimée 
avec le pied au grand plateau parallèle inférieur, et par enchantement le vase va 
naître du bout de ses doigts. Voyez que de formes diverses il fait apparaître et 
se succéder ! On croirait qu'elles étaient mystérieusement cachées en lui; mais 
l'intervention de l'éponge et de l’eau, l’adroïte pression des doigts judicieusement 
employée, sont tout son secret. 

La boule de terre a pris d'abord des aspects simples et massifs; s’élevant en 


cône, elle s’est creusée ensuite pour acquérir le don de contenir; puis, s’amin— 


cissant peu à peu, est devenue élégamment courbée, onduleuse, à volonté; le 
pot à fleur s’est changé en bouteille, en carafe; soudain, une section adroitement 
pratiquée à l’aide d’une lame plate fait succéder à la carafe un autre objet qui 
devient un bol. Ge bol, comprimé dans sa partie inférieure, s'élance sur un pied 
mince el, par une nouvelle transformation, il devient et demeure définitivement 
une coupe. Quelques instants ont suffi pour toutes ces métamorphoses; n'est-ce 


pas vraiment merveilleux !! 


Cet attrayant spectacle est la parfaite image de l'éducation humaine, en 
quelque genre que ce soit. Nous naissons inconscients de toutes les facultés dont 
l'intelligence est capable. Tous les germes du génie sont en nous dans la boule 
de notre cerveau. Posons-la done sur le plateau que nous appellerons l'attention, 
et mettons-la en mouvement sur un axe, la volonté. Nous serons surpris de ce 
que notre cerveau, sous l'impulsion de l'amour de s’instruire, acquiert de dévelop- 


pements inattendus par la bonne direction de nos efforts imdustrieux. 


Le Tour du potier est le plus simple, le plus nécessaire et l'un des plus 


anciens instruments de l’industrie des hommes, Les Arts céramiques lui doivent 
leur plus grand développement dans le monde entier. Il nous offre une image 
saisissante de la puissance créatrice de l’homme. À l’aide d’un outil simple 
et dans un temps excessivement restreint, il faconne la matière brute, inerte, 
et lui impose les formes créées par son imagination. Le feu continuera l’œuvre 
des mains : par la cuisson, la poussière humectée deviendra pierre. Les ama- 
teurs et les artistes s'empareront alors de l’œuvre pour l'embellir, la décorer. 


Eux aussi, ils créeront ! 


DS PES 


Créer une œuvre d'art, quelle jouissance ineffable ! Combien il y a de bon- 
heur à orner, décorer soi-même son intérieur des couleurs, des formes et des 
objets que l’on préfère ! 


Cher lecteur ou lectrice, songez-y! En achetant au commerce un service 


décoré, vous avez déjà témoigné de votre distinction d'esprit. Mais votre argent 
seul vous a procuré une satisfaction après tout assez ordinaire : celle de manger 
dans la vaisselle de tout le monde. Convenez avec moi que celui qui aurait 
peint lui-même son service, celui-là seul mangerait véritablement dans sa 
vaisselle à lui. Quelle valeur prennent dès lors ces objets où l’on a mis de soi, 
dont on s’entoure ou que l’on donne en cadeaux intimes à ceux qu’on aime et 


qui nous aiment, objets que nul ne pourrait se procurer à prix d'or. 


FACILITÉS D'ÉTUDE & DE TRAVAIL 


Si j'ai su vous inspirer, bienveillant lecteur, le désir de participer aux plaisirs 
faciles dont l’art est l’intarissable source, mon œuvre est à moitié accomplie. Il 
ne reste plus qu'à vous prémunir contre les difficultés que vous aurez à sur- 
monter. Simplifions, simplifions les moyens, supprimons les ennuis, facilitons 
les occupations utiles et agréables! 

Vous n'avez que peu — peut-être jamais — dessiné. De notre outillage, de nos 
procédés, vous ignorez tout, et ne savez par où commencer. Soyez néanmoins 
sans appréhensions. Pour guide vous aurez Mme la baronne Delamardelle, à qui je 
vais céder la parole. La simplicité, la clarté de ses Leçons, dissipera vos craintes 
et vous déterminera, sans aucun doute, à tenter la fortune des premiers essais 
sur la porcelaine dure, qui est et sera de Lous temps la reine des belles matières, 
la plus noble et la plus digne de l'admiration des céramistes et des connaisseurs 


éclairés. 


@utillage. — M. Lacroix, par l'application d’un broyage d'autant plus parfait 
qu'il est obtenu mécaniquement, avec régularité et rapidité, sous la surveillance 
continue de chefs d'ateliers intelligents, a résolu le problème de joindre lutile à 
l'agréable et d'épargner aux artistes mille fatigues. La beauté des couleurs de 
premier choix, leur éclat, la facilité dans le maniement et la plus belle fusion 
possible à la cuisson pour produire l’'uniformité de glacure, condition si 
recherchée des céramistes, ont enfin été obtenus par les travaux et les soins de 
l'habile chimiste. Nous ne pouvons que faire le plus complet éloge de l'étendue 
ét de la variété de ressources qu'offre aux praticiens porcelainiers la palette de 


Loutes les couleurs en tubes ou en poudre que fabrique la maison Lacroix. 
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Si la peinture vitrifiable a recruté de nombreux adhérents parmi toutes 


, cela tient prin- 


les classes de la société, et jusque dans les rangs les plus élev 
cipalement à la mise en tubes des couleurs vitrifiables, qui a déchargé les amateurs 
du soin de broyer-leurs couleurs, opération longue, assommante et nau— 
séabonde. Les tubes économisent la couleur et la montrent, dans la plupart 
des cas, avec la teinte qu’elle aura après la cuisson. 

On peut maintenant se procurer tous les appareils (autrefois mtrouvables) qui 
rendent le travail commode et lui sont même souvent indispensables: Lable à 
banquette accompagnée de tous ses accessoires d'outillage; boîtes garnies de 
couleurs et d'objets les plus nécessaires; tournettes à filer des assiettes et des 
vases, etc., etc. Nous espérons que l’on fabriquera bientôt, commercialement, 
des diviseurs pour compartir les assiettes et autres objets destinés à recevoir 
des motifs d’ornementation symétriquement disposés. 

Modèles, et Pièces à décorer. On à même pris le soin de choisir et de 
réunir, pour la commodité des amateurs, des pièces blanches à décorer, tirées 
des meilleures fabriques de France et de l'étranger (voir page 71). Les estampes 
en noir et en couleurs né manquent pas. On peut, au début, avant d’avoir acquis 
la science du dessin, y puiser des motifs de décoration que l'on groupe si besoin 
ést, et qu'on reporte sur les pièces par l'opération si simple du calque ét du 
décalque; tout en étudiant, on obtient des résultats immédiats, sur des formes 


plates d’abord. 


Aux personnes qui n’ont aucune idéé de la fabrication et de la décoration de 
la porcelaine, nous conseillerons de visiter la manufacture nationale de Sèvres, 
dont les ateliers sont toujours visibles, sauf les dimanches et fêtes. Elles \ 
apprendront, par les yeux, les opérations successives que subissent les pâtés de 
porcelaines et leurs transformations par les actions diverses du feu, ainsi que les 
procédés employés par les peintres pour tous les génres de peintures ét de 
décors, en dorure ou autrement. Il existe une petite brochure (le Guide du 
visiteur à la Manufacture de Sèvres) où les curieux et les amateurs trouveront 
une description détaillée des travaux, jointe à une histoire abrégée de toutes 
les poteries céramiques, pleine d'intérêt et d’exactitude. 

Cuisson. — Les décorateurs qui se chargent de cuire pour le public les pièces 
peintes, sont de plus en plus nombreux, à Paris et en province. Là où ils 
manquent, on envoyaif cuire dans une ville voisine et jusqu’à plus de 60 lieues 
de distance, Une brochure récente, due à M. Gabelle, de Dijon, donne un moyen 
très-simple et très-pratique de cuire chez soi, sans moufle, toutes les petites 
pièces peintes ou dorées, en porcelaine, en faïence, et même en verre; nous 


avons Vu avec beaucoup d'intérêt les résultats d’une expérience faite sous 
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nos yeux ef qui a été répétée avec succès dans une séance de la Société d'En- 
couragement pour l'Industrie nationale, à laquelle présidait M. Dumas, l'illustre 


secrétaire perpétuel de l’Académie des Sciences (voü* page 72). 


F 


Avec toutes ces facilités matérielles et l’aide des préceptes sûrs, des ensei- 
gnements minutieux de Mme Delamardelle, on peut aborder résoläment la pein— 
ture du décor géométrique ou ornemental, et des camaïeux, pour s’habituer 
à l'outillage et faire l'essai des couleurs. On ge lancera peu à peu dans la déco- 


ration polychromique ou aux couleurs diverses, 


DESSIN. 


Dans un objet décoratif ou décorable, tout est proportion, tant sous le rapport 
du choix et de la disposition des ornements que de leur emplacement. — 
Numero, pondere et mensura : par le nombre, l'équilibre où symétrie des formes, 
la mesure des lignes,..,. on arrive à plaire aux yeux. Le dessin est donc indis= 
pensable. Il suffira, pour commencer, du dessin géométrique élémentaire que 
tout le monde sait sans l'avoir jamais appris, comme M. Jourdain savait la prose ; 
il n’en faut pas davantage pour placer couvenablement sur une pièce de forme 
simple, le calque d’un dessin unique ou fractionné. Mais il faudra quelque étude 
pour aborder des formes plus compliquées et pouvoir adapter à leurs reliefs 
contournés les dessins faits sur des surfaces planes, en y opérant des coupures 
judicieuses avec les ciseaux. 

En s’exercant à la Copie agrandie où diminuée de bons modèles, en suivant 
la série graduée des exercices qui conduisent à la solution de toutés les diffi- 
cultés du tracé, on avancera rapidement dans la culture dé l'intelligence artis- 
tique. On concevra, par des preuves évidentes, toute l'importance de la connais- 
sance approfondie dés apparences perspectives des objets réels; ellés vous 
pénètrent en même temps d’admiration pour la profonde science dont les grands 
maîtres de la peinture et des arts du dessin ont fait preuve dans l'exécution des 
plafonds dont ils ont embelli certaines coupoles monumentales d’églises, en les 
couvrant d'œuvres miraculeusement exécutées — on peut le dire — puisque, par 
l'illusion qu’elles produisent, elles font oublier la matière qu’elles cachent en la 
transformant en ciel, en nuages et en personnalités divines que l'imagination 


créatrice des maîtres est seule capable de rêver. 


COULEUR. 


Après la forme, le second attrait de la peinture est la couleur, Les teintes 


di g 

sombres sont rarement admises dans les compositions sur porcelaine. La frai- 
cheur, l'éclat, la délicatesse des couleurs sont plutôt les qualités que lartiste 
intelligent cherche à mettre à profit; il fait preuve de talent et plaît aux yeux 
par l'harmonie des teintes, obtenue par juxtaposition ou par mélange. Cette 
harmonie est d’ailleurs une étude principale importante, et commune à toutes 


les peintures possibles. 


Nous ne saurions trop recommander aux artistes et aux amateurs de se bien 
pénétrer de l'étude sérieusement approfondie de la loi du contraste simultané des 
couleurs, dans l'admirable livre de l’illustre Chevreul. Il est regrettable que cet 
ouvrage, assez coûteux, ne soit pas entre les mains de tous. On y trouve les 
démonstrations expérimentales les plus intéressantes, propres à aider puissam— 


ment au choix des oppositions de couleurs juxtaposées. 


Les complémentaires s'accordent généralement bien ensemble, par accotement, 
ou par circumposition pour les fonds, quand l’une d'elles est plus foncée ou 
montée de ton que sa voisine. Voici du reste la liste de ces couleurs, d’après 


l’ordre naturel du spectre solaire : 


Le rouge à pour complément le vert; l'orange a pour complément le bleu; 
Le jaune _— le violet ; le vert — le rouge; 
Le bleu — l'orangé ; l'indigo — l’ocre; 
Le violet _ le jaune citroné:; et le noir — le blanc. 


Pour le peintre, le mot de complémentaire signifie que si l'on place, par 
exemple, du rouge sur un fond blanc, ce rouge produit sur l'œil une influence 
qui projette sur son entourage ou son voisinage de juxtaposition une teinte 
verte; et réciproquement, le vert projette l’influence rouge, Le rouge prend une 
intensité plus grande par le voisinage du vert, et le vert est renforcé dans son éclat 


par le voisinage du rouge, 


Plus les couleurs sont lumineuses et plus ce contraste des complémentaires 
est sensible. On s’en rendra compte en expérimentant sur chacune des couleurs 
simples de la série ci-dessus. Deux bandes colorées de deux couleurs complé— 
mentaires contiguës et regardées au soleil font presque mal aux yeux sur la 
ligne de contiguïté. 


Il est bon de placer les couleurs sur différents fonds. On verra que les fonds 
noiÿs éclaircissent les couleurs qu'on y pose, et que les fonds blancs, au contraire, 
leur donnent plus de force ou en remontent la valeur de ton, les foncent. Tout 


décor sur fond blanc doit être exécuté un peu pâle, afin d'éviter la dureté. 


re 

En suivant ces expériences, on constatera telles convenances : — Les carmins 
vont bien avec le vert d'eau. Le bleu ciel va toujours bien avec l’orangé pâle. 
Le bleu foncé avec l'orangé foncé. Le turquoise avec le bleu violacé, Le jaune 
a pour complément le violet. Le jaune pâle et le lilas, compléments l’un de l’autre, 
vont bien ensemble. Le pourpre, qui participe du bleu, va bien avec les tons 


chauds ocreux et les jaunes. Les gris vont bien avec toutes les couleurs. 


En décoration, lorsqu'il s'agit d’ombrer un rinceau ornemental, on obtient de 
bons effets en faisant contraster les lumières froides avec les ombres chaudes. 
Nous appelons tons chauds ou couleurs chaudes, les couleurs qui participent des 
rouges ou des ocres, et des jaunes; et, couleurs froides. celles qui participent 
des noirs ou des bleus. Les couleurs rompues sont d.s couleurs primitives 
simples qui renferment des gris. Les couleurs simples mêlées au gris sont dites 


rabattues. 


ESTHÉTIQUE FAMILIÈRE 


Nous montons toujours; nous arrivons aux faîtes. Sont-ils inaccessibles? 
Non, témoin les jugements portés par une critique impartiale sur les œuvres de 
plusieurs artistes fameux, Il est avéré que le Dominiquin, ce grand peintre, 
considéré par le Poussin comme l’auteur d’un des trois chefs-d’œuvre de la 
peinture moderne, « doit moins aux inspirations du génie qu’à une grande per— 
sévérance de méditation le haut rang qu'il occupe dans la peinture. » Ce qui 
confirme le vieil adage : Labor omnia vincit. (Traduction libre : par le travail, 


tous les obstacles sont surmontés.) 


Le dessin et la couleur demandent de l'observation, de la science, de l'adresse 
et du goût par dessus tout. — La pensée va entrer en ligne, aussi bien pour la 


forme que pour la couleur, inséparables toutes deux. 


En peinture, la pensée est dans le choix du sujet principal, et l’art con— 
siste à lui donner de l'intérêt, à faire beau. Chateaubriand a dit: « La beauté 
est l’art de choisir et de cacher. » N'oublions jamais ce grand principe qui est la 
base fondamentale de toute la science esthétique. Cachons et fuyons le médiocre, 


pour n’offrir aux yeux que des objets dignes de ladmiration. 


Les principes du vrai et du beau sont partout appliqués et soumis à nos 
regards dans la nature, vaste dictionnaire du langage des formes et des couleurs. 
Est-il rien de plus beau que les fleurs ? L'ornementation architecturale y a puisé 


toutes ses inventions de rosaces, de rinceaux, et ses plus riches inspirations. 


A mesure que les peuples s’éclairent, les beaux-arts se perfectionnent et les 
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jouissances que leur étudé procure se multiplient et se vulgarisent, Cultivons les 
J l £ 


arts, car l’art élève l'esprit et ennoblit l’âme. Proclamons aussi, bien hau- 
tement, que la culture de l'esprit ennoblit l’art en l’aidant à produire des œuvres 
empreintes d’un caractère plus élevé, et plus durable par conséquent, puisque 


le génie qui brille dans l’œuvre projette sa lumière plus loin et plus profon- 


dément sur les générations qui assistent à ses manifestations. 


Après tant de maux qui nous ont accablés et que nous devons à la plus hor- 
rible des guerres et à toutes les plus détestables passions de la politique, où 
trouver un refuge contre la douleur, si ce n’est dans les méditations et les études 
artistiques, seules capables de rendre la paix au monde? Les beautés de la 
nature ne nous offrent-elles pas partout l’image de l’ordre immuable du divin 
gouvernement suprême”? L'artiste qui les étudie y repose avec confiance 


son csprit. 


La culture de l’art n’a jamais produit de guerres civiles et a toujours enrichi 


notre belle France. 


F: GOURIL: 


Sèvres, octobre 1876. 


AVANT-PROPOS 


Depuis un grand nombre années que je professe, chaque fois qu'une 
nouvelle élève m'est arrivée j'ai eu à déplorer le temps passé à lui donner une 
foule de renseignements sans lesquels on ne saurait exécuter la moindre 
peinture vitrifiable, cette peinture exigeant plus que toute autre des soins 
minutieux et des connaissances techniques élémentaires préalables. Ces 
explications étaient faciles à comprendre; cela ne suffisait pourtant pas à les 
faire retenir. Que de fois m’a-t-il fallu les dire et les redire ! 

J'ai enfin pris un grand pagti. J'ai mis par écrit tout ce que de jeunes 
élèves pouvaient étudier seules, sans maitre, et j'ai cru que j'aurais du repos. 
Mais je m'étais fait illusion : J'avais déplacé la difficulté sans la résoudre. 
Les demandes de copies de mes leçons écrites furent si nombreuses, si 
instantes, et il m'était si difficile d'y salisfaire, qu’il me faut aujourd’hui me 
résoudre à les faire imprimer. Je les livre au public telles que je lesaiécrites 
pour les jeunes filles qui suivent mes cours — ce qui explique leur forme 
simple et terre-à-terre — complétées cependant, grâce aux bons avis et aux 
conseils de M. F. Goupil, l'éminent artiste qui a bien voulu confirmer avec 
l’autorité de son mérite les résultats de mon expérience, et combler quelques 
lacunes, surtout en ce qui se ratiache à la manufacture de Sèvres dont 
l'Exposition présente de charmantes œuvres signées de son nom. 

Quelque peu attentionnée qu’elle puisse être, toute personne pourra appren- 
dre avec cette brochure ce qu’il serait difficile d’enseigner en quelques leçons, 
et elle le retrouvera toutes les fois qu’il lui sera nécessaire. — Ces leçons 
pratiques traitent de la Peinture vitrifiable sur porcelaine (pâte dure et 
pâte tendre), sur faïence et sur émail. 


Les couleurs dont je me sers sont les couleurs en tubes de M. Lacroix, 


chimiste-fabricant, qui a beaucoup facilité l'étude par cette heureuse innova-. 


tion. — J'ai obtenu son autorisation pour reproduire, à la suite de mes leçons, 
la partie de son catalogue de couleurs et articles accessoires de peinture qui 
m'a paru devoir être le plus particulièrement utile aux artistes et aux ama- 
teurs peintres-céramistes. Je pense avoir, en cela, rendu un service, et 
contribué à répandre le goût d’une occupation artistique des plus agréables. 


BARONNE E. DELAMARDELLE, 


144, Avenue des Champs-Élysées. — Paris. 


PREMIÈRE LECON 


Installation. — Préparation du Travail. 


INSTALLATION GÉNÉRALE 


L'atelier du peintre sur porcelaine doit avoir un jour favorable. — Dans 
les établissements spéciaux de décoration on le prend généralement au nord, 
sans reflets de murailles ou constructions extérieures. Pour le simple 
amateur, qui n’est pas toujours libre de choisir à sa convenance un local, nous 
dirons qu'il doit placer sa table dans les meilleures conditions possibles de 
clarté, de façon à avoir la lumière toujours à gauche, afin de n'être pas gêné 
par l'ombre de la main qui travaille. Le jour de face fatigue la vue, à cause 
du brillant de la porcelaine. 

La commodité de l'installation est très-importante. La plus grande 
propreté et l'absence de poussière sont recommandées instamment pour la 
réussite du travail; les dames se garantissent des fluches de leurs vêtements 
de laine en les recouvrant d’un tablier en percale à manches. On doit 
prendre grand soin d'éviter l'humidité, particulièrement celle qui provient 
d’une fenêtre ouverte quand il pleut. L'humidité rend le délayage des couleurs 
sous le couteau défavorable, les essences qu'on emploie ne s’amalgamant pas 
bien avec les couleurs qui pelotonnent sous le pinceau ; la peinture faite dans 
ces conditions ne glace pas à la cuisson, ce qui est un défaut grave. La tempéra- 
ture doit être plutôt chaude que froide, de 16 à 18 degrés en moyenne. 


OUTILLAGE 


Tout d'abord il faut, pour peindre commodément, que l'élève ait autant que 
possible une table spéciale. Elle y renfermera tous les ustensiles nécessaires à 
ce genre de travail Madame Jacotot, qui a fait quelques élèves seulement, 
n’admettait pas que l’on commençât sans avoir sa table complète. Cette table 
peut aussi bien être en bois blanc qu'en bois de valeur : table d'atelier ou 
table de salon. 

Il est aisé de transformer une table quelconque en éfabli de porcelaïnier : 
il suffit d'y ajouter une planchette longue et étroite avec ou sans pied, nommée 
banquette. Placée à angle droit en dehors de la table, la banquette vient 
fournir un point d'appui pour le bras droit de l’artiste. 
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M. Lacroix a fait disposer, suivant mes indications, une table spéciale d'une 
grande commodité. Elle est portée sur 4 pieds et a environ 4 mètre de largeur 
sur 60 centimètres. Un rebord saillant l'entoure, sauf sur le devant. Des en- 
tailles encastrent et maintiennent en place les palettes et les fioles ; un creux 
reçoit les pinceaux ; le reste de l'outillage se range dans un grand tiroir. La ban- 
quelle est mobile ; on peut à volonté la sortir, ou la dissimuler sous la table. 
Sur le tout on place un couvercle ou dessus aussi simple ou aussi riche que 
l'amateur peut le désirer, utile et même indispensable pour garantir des frot- 
tements et de la poussière les peintures en œuvre. 

Sur la table il faut avoir : un petit chevalet, — boîte de couleurs, — palette 
de verre, — palette à trous en porcelaine, — couteau acier pour relever les 
couleurs du 2° et du 3° groupe (voir à la 4° leçon la classification en groupes), 
— Couteau Corne ou ivoire pour les couleurs du premier groupe, — petite 
molette. 

On réunit dans un carton long : — 3 crayons mine de plomb, — 3 crayons 
lithographiques, — 4 aiguille de porc-épic, — 4 canif, — 1 grattoir, — des 
pinceaux de martre et de petit gris, — des putois. 

Dans le tiroir de la table on aura : Papier végétal, — papiers à décalquer 
noir, rouge et bleu, — du papier gommé pour coller, — trois petites fioles à 
gouttes, — des chiffons fins de batiste ou percale vieille, — un bâton de cire 
à modeler pour fixer les poncifs et décalques. 

Rien à dire des Towrnettes pour peindre les filets : on les achète prêtes à 
fonctionner, (Voir page 70.) 


DISPOSITIONS DE DÉTAIL 


Munie de tous ces objets placés sur la table ainsi que je vais l'indiquer, 
lélève s’installe à l'aise, sûre de n’avoir pas à craindre de dérangements 
pernicieux pour le travail à cause de la poussière que le va-et-vient produit 
et fixe sur les essences, sur les peintures. 

Elle doit s'asseoir avec soin, plutôt un peu haut que bas ; bien s’enfoncer sur 
sa chaise, de façon à être soutenue par le dossier, Le travail étant long et 
minutieux, il faut que le corps soit à l'aise et surtout que l'estomac ne souffre 
pas d’une mauvaise position. Il est nécessaire de se tenir droit, d’aplomb sur 
les reins. Je regarde ces conditions comme indispensables à un long travail 
sans fatigue. On peut aussi peindre au chevalet, ce qui permet d’être levée ou 
assise, mais pour cela il faut avoir déjà une certaine habitude de la peinture, 
car on peint alors à main levée, Ce moyen est de beaucoup préférable quañt 
aux effets, pour le paysage, 

Assise devant la table et dans l’intérieur de la banquette placée à sa droite, 
l'élève y accoude l’avant-bras, assurant ainsi à la main qui travaille le manie- 
ment ferme et libre du pinceau; tandis qué la main gauche, appuyée gur le 
genou gauche, le pied posant sur un tabouret, soutient la pièce à décorer 
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lorsqu'elle est de grandes dimensions, et présente successivement sous le pin- 
ceau les parties de sa surface qui doivent recevoir la peinture. 

Autant pour la peinture des plaques que des objets creux, il importe 
d'appuyer la main sur une règle plate ou arrondie, afin de ne permettre qu'au 
pinceau seul de toucher la porcelaine, et jamais à la main ou aux doigts, qui 
enlèveraient et détérioreraient tout l'ouvrage qu’on aurait mis grand soin et 
souvent beaucoup de temps à faire. 

Une fois ces dispositions prises, on place sur un chevalet le modèle à copier, 
et plus près de soi, l'objet à décorer, A droite est la palette de verre; au- 
dessus de la palette les trois petites fioles contenant : essence de térébenthine, 
essence de lavande, essence grasse. A droite de la palette, le petit carton long 
dont nous avons dit le contenu. — De l'autre côté de l’objet que l’on peint, 
la boîte à couleurs renfermant les tubes. Loin de la peinture, une fiole avec peu 
d'esprit de vin. Un chiffon de petite dimension doit être retenu par la palette 
devant soi. 

Notre élève est donc en place, prête à commencer son travail de peinture. 
Préalablement elle a tracé son dessin sur la pièce dont elle va entreprendre 
la décoration. 

Nous lui devons des conseils et des enseignements pour les opérations du 
tracé; nous allons les donner ici, aussi clairement qu’il nous sera possible. 


TRACÉ DU DESSIN 


Pour ce tracé, les détails doivent être en grande partie supprimés ou du 
moins indiqués sobrement. : 

Traté direct, — Si l'élève sait bien dessiner, elle tracera légèrement son 
sujet sur l’objet qu'elle veut peindre, directement, sans calque, à laide du 
crayon lithographique. 

On le taille comme le fusain, c'est-à-dire à l'opposé des crayons mine de 
plomb, la pointe posée sur Pindex; il ne faut pas appuyer, sous peine de le 
casser. Vous mettez ce crayon, qui est gras, soit dans un papier roùlé, soit 
dans un porte-crayon ordinaire. Il prend sur la porcelaine sans aucune 
préparation. On enlève les faux traits au pinceau légèrement lumecté d’eau, 
ou bien au chiffon sec. 

Tracé par décalque. — Quand on veut faire un sujet fin et compliqué, il 
faut nécessairement décalquer, pour éviter double trait sur la porcelaine. 

Avant de décalquer, préparez ainsi votre pièce : Versez trois gouttes d’es- 
sence grasse sur la plaque ou assiette blanche destinée à l'exécution, Prenez 
ensaite un tampon de chiffon fin imbibé de deux ou trois gouttes d'esprit de 
térébenthine rectifiée, Promenez ce tampon en rond partout, de façon à 
laisser une sorte de buce très-légère où mince qu’on fait sécher quelques 
minutes à l'air libre. La préparation à pour but de rendre visible la trace 
du décalque. On peut y recourir aussi pour obtenir du crayon lithographique 
des triats plus apparents 
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il est Lrès-facile de «décalquer sur une surface parfaitement plane. — Nous 
indiquerons plusieurs procédés. 

4e Méthode. — Décalque par frottement. — Après avoir relevé sur la 
gravure ou sur le modèle à reproduire le trait de votre sujet : figure, orne- 
ment où paysage, avec un crayon demi-dur mine de plomb Gilbert (dit à 
écrire et à dessiner) ferme et noir, on retourne le calque sur un papier blanc et 
on le repasse soigneusement au trait avec le même crayon; cette opération 
terminée, on essence la pièce ainsi que nous l'avons expliqué plus haut. On 
fixe alors le papier végétal au moyen de petites boulettes de cire à modeler, 
dans la place précise que doit occuper le sujet et, cela fait, il suffit de frotter 
avec un couteau d'ivoire sur la totalité des traits pour que la mine de plomb 
qui est sur le papier végétal se transporte très-nettement sur l'émail préalable- 
ment essencé. 

9 Méthode. — Décalque à la pointe. — On à du papier à décalquer 
soit noir, soit bleu, soit carminé, selon la nuance de la peinture que l’on doit 
faire. Le carmin donne toute sécurité pour le bon résultat de la peinture : il 
ne l’altère pas: le papier, frotté de carmin de pastel, après avoir eu grand soin 
de le décharger de sa nuance surabondante, se taille de la grandeur du sujet, 
ou plutôt de la grandeur de la place où vous devez peindre. 

Pour être assurée de bien placer un décalque, il faut tracer une ligne 
horizontale au milieu de votre dessin, une également au milieu du calque, et 
une aussi sur voire porcelaine, avec des points en croix et des lettres pour 
repères : deux croix marquées A et B sur l'horizontale de Pémail et + + a b 
sur l'horizontale du calque. On prépare la pièce à l’essence où à l'esprit de 
vin. Au bout de deux ou trois minutes vous placez sur la porcelaine votre 
dessin d’après ses points de repère Æ + « b en ayant soin de mettre les lignes 
des milieux l’une sur l’autre, « sur À, b sur B; vous fixez le papier végétal 
à l’aide de petits morceaux de papier gommé ou de boulettes de cire à 
modeler; la feuille végétale ne vacillant plus, vous glissez en dessous le papier 
carminé, bleu, ou frotté de plombagine; vous prenez alors l'aiguille de 
porc-épic, bien fine, et sans trop appuyer vous passez avec le côté fin sur 
tous les traits du calque. Il faut avoir soin de ne pas appuyer les doigls sur 
le dessin, car il en résulte souvent le dépôt d’une poussière de la couleur du 
papier à décalque qui gâte le résultat et empêche de peindre avec soin. Avant 
d'achever tout le travail, vous soulevez un coin des papiers superposés 
pour voir si le tracé prend. Ce ne sera qu'une affaire d'habitude pour 
bien décalquer, car c’est par une expérience souvent répétée qu'on sait au 
juste la force dont il faut user pour que le papier à décalquer marque suffi- 
samment, Ce papier sert longtemps et devient meilleur en vieillissant ; il faut 
éviter qu'il ait des plis. Pour cela, chaque fois qu’on s'en est servi on le 
serre dans une chemise de papier gris où l’on met également les calques. 

3° Méthode. — Décalque au poncif. — Consiste à piquer le trait finement et 
faire ce que l’on nomme un poncif. Pour cela vous posez le papier végétal sur 
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du drap plié en deux ou trois, et un papier blanc sous le dessin; vous piquez 
tous les trails avec une aiguille moyennement grosse; cela fait , retournez 
le papier blanc et usez les bavures de l'envers à l’aide d’une pierre ponce 
bien aplatie, après quoi vous placez ce poncif sur la pièce en le fixant par des 
boulettes de cire, puis vous frottez avec une estompe du noir de Gonté râpé 
ou du carmin en poudre; le trait se trouve ainsi pointillé sur la pièce, que vous 
n'avez plus qu'à peindre. 

Observations générales. — Pour les décalques sur fonds de teinte 
foncée on remplace le noir Gonté ou Gilbert par de Pamidon, par du carmin 
ou du cinabre en poudre; matières qui seront bien apparentes sur la couche 
d'essence séchée. 

Si le décalque a remué, ou si, oubliant que vous avez déjà passé l'aiguille 
sur un trait, il s’en trouve un doublé, vous prenez la hampe d’un de vos 
pinceaux que vous avez taillée en pointe, et l’humectant vous arriverez à 
enlever les trails inutiles en les frottant légèrement, Il serait micux d’avoir 
un pelil bâton bien mince de bois blanc qui ne vous serve qu'à cet usage. 
Vous emploierez ce même procédé pour rectifier les dessins faits au crayon 
lihographique, et vous avez l'avantage que ce crayon marque de nouveau sur 
la place où a passé le bois blanc humecté, tandis que sur la porcelaine 
apprètée pour la mine de plomb le crayon ne prend plus, puisque le bâton 
a enlevé l’apprêt mis, en rectifiant les lignes. 

DE L'ESPRIT DE VIN 

L'expérience m'a démontré que les peintures s’achevaient dans de bien 
meilleures conditions lorsque les porcelaines et faïences avaient été apprêlées 
avec quelques gouttes d'esprit de vin. L'apprêt à l'essence, corps gras, allire 
la poussière et nuit ainsi à la peinture. — Je proteste contre l'esprit de bois, 
qui sent horriblement mauvais et ne donne pas d'aussi bons résullats. 

On use si peu de liquide qu'il vaut mieux l'avoir de première qualité. 
Mais il faut prendre bien soin de boucher herméliquement la petite fiole 
d'esprit de vin, dont le contenu serait promptement évaporé,. 

C’est dans cette même petite fiole que se lavent les pinceaux et pulois 
après chaque séance. Il est indispensable, pour conserver ces utiles instruments, 
de ne jamais y laisser de couleur; il faut avoir soin de bien les essuyer après 
ce lavage et même soutfler un peu dessus, afin de faire évaporer l'esprit de 
vin, dont le moindre reste altérerait la couleur et enlèverait la peinture déjà 
faile. Avec quelques gouttes d'esprit de vin on peut nettoyer instantanément 
la palette la plus encombrée et effacer la peinture la plus sèche. Aussi je 
recommande toujours de tenir loin de soi, pendant le travail, la fiole desprit 
de vin : une seule goutte Lombée sur la peinture délaye et noie immédiatement 
l'ouvrage fait. 

Le nettoyage des pinceaux à l'esprit de vin se fait journellement: de temps 
à autre on procède à un neltoyage plus complet au moyen du savon noir: les 
pinceaux sont trempés dans ce savon, et le lendemain'seuiement on les lave. 
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DEUXIÈME LEÇON 


Porcelaine dure. 
Choix des Pièces à décorer. Des genres artistiques. 


CHOIX DE LA PORCELAINE DURE 


Il y a deux sortes de porcelaines destinées à la décoration artistique: la 
porcelaine pâte dure et la porcelaine pâte tendre. 

La porcelaine dure se prète à la fabrication de pièces d'une délicatesse 
extrême. On admire, parmi les multiples merveilles de la manufacture de 
Sèvres, des tasses et des soucoupes produites couramment, presque compa- 
rables à la coquille d'œuf par leur minceur; il y en a même dont la surface est 
moirée sous l'émail d’un guillochage onduleux, qui ajoute un charme de plus 
à l'élégance de leur forme. La porcelaine dure possède aussi l'avantage d’être 
légèrement translucide. 

L’émail de la porcelaine dure de Sèvres est mince, afin de permeltre au déco- 
rateur un plus haut fini qui perdrait un peu de netieté dans la peinture si 
l'émail était plus épais. Les plaques fabriquées pour la peinture, dans le com- 
merce de Paris ou de Limoges, ont un émail assez beau, mais plus épais, qui 
favorise la belle glaçure des couleurs. 11 est donc fort important pour le 
décorateur de bien se rendre compte des effets obtenus par lapplication des 
couleurs sur chaque genre de porcelaine, en faisant des essais ou échantillons, 
afin d'apprendre à produire, par les mélanges et la bonne entente du tra- 
vail, combiné en vue de la cuisson, le résultat si désiré : une très-belle 
glaçure jointe à l’éclat et à l'harmonie du coloris. 

La porcelaine que l’on choisira pour peindre devra être aussi blanche que 
possible, ses arêtes bien nettes, sans ces manques d’émail sur les bords qui 
nuiraient au filetage de la dorure et à son brunissage. On rejettera la por- 
celaine marquée de points noirs ou ayant d’autres défauts apparents, s’il 
était totalement impossible de les dissimuler dans les fonds de peinture ou 
dans le corps des ornements où la peinture superposée empêcherait qu'ils ne 
choquent comme dans un fond blanc. 

La porcelaine tendre, dont l'invention a précédé celle de la pâte dure, est 
moins translucide, d’un émail plus épais, d’un blanc laiteux. 

Nous en reparlerons à la 9° lecon, 
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PIÈCES BLANCHES DU COMMERCE 


Les principales pièces que l’on trouve dans le commerce et qui se prêtent 
à la décoration, sont les suivantes : Services. — Tasses à café, à thé, à déjeuner. 
— Ecuelles à fonds gros bleu grand feu imitant le Sèvres. — Vases fonds gris 
perle. — Coupes. — Cachepots. — Cendriers. — Flambeaux et bougeoirs. — 
Boutons de manchettes. — Bonbonnières. — Boîtes à bijoux. — Plaques de 
ous genres pour portraits, buvards, miniatures, albums, reliquaires, 
lumières, tableaux, meubles. — Jardinières. — Plateaux ronds pour guéri- 
dons. — Coffrets, etc. (Voir page 74.) 


DU GENRE POUR PATE DURE 


Il y à plusieurs genres en peinture. L'élève saura, d’après ses études anté- 
rieures, ses goûts et ses aspirations, celui qu’elle doit choisir. Je lui recom- 
manderai seulement à cet égard de ne pas méler les genres, ce qui lui sera 
facile si elle prend soin de se procurer des modèles authentiques. Le public 
s’éclaire, et les fautes de cette nature sont de moins en moins inaperçues. 

Il est aussi fort important de ne pas sortir du genre spécial à chaque 
matière : porcelaines, faïences, etc. Il y a pour cela de graves raisons de 
nécessité et d'habitude qu’il serait trop long d'exposer. En y contrevenant, on 
ferait des anachronismes et de la mauvaise peinture. 

Sur pâte dure on peint : la. tête, le sujet, les animaux, la nature morte, les 
fleurs et les fruits, le paysage, les arabesques, le genre Boucher, le genre 
chinois et japonais, le blason et le chiffre orné. 

Spécialement, sur la porcelaine dure de la manufacture de Sèvres, il y a un 
choix plus réduit de sujets. En se conformant aux indications qui suivent, on 
donnera de la valeur et du cachet à ses productions. 

Sur les assiettes, on peindra de préférence des fleurs avec fonds bruns: il 
ÿ à aussi les assiettes genre Empire I°.— Sur les petites tasses : fleurs légères ; 
sujets Watteau ; portraits Louis XVI et Marie-Antoinette en pendants, sur 
fonds au putois dégradés et non tout unis. — Plaques longues montées en vieil 
argent pour appliques à lumières ; les femmes de Raphaël en camaïeu gris en 
feront de charmants objets. — Plaques ovales de moindres dimensions, 
pour reproductions de photographies. — (Voir les leçons 5, 6 et 7.) 


TROISIÈME LEÇON 


Porcelaine dure et Faïence fine. 
Palettes pour les divers genres. Couleurs en Tubes. 


CHOIX D’UNE PALETTE 


Jusqu'ici nous avons décrit l'installation du peintre céramiste. Nous lui 
avons donné des conseils sur le choix des pièces à décorer, et sur les genres 
artistiques qu’il convenait d'adopter de préférence. Nous arrivons directement 
à la grande question des couleurs, puisque le dessin, pour nous, se borne 
actuellement à calquer et à décalquer. 

La meilleure de toutes les palettes est celle qui comprend le plus riche 
assortiment de couleurs, d'excellente fabrication, se prêtant aux mélanges et 
cuisant aux mêmes feux. La palette Lacroix remplit exactement toutes ces 
conditions, elle est généralement adoptée et son éloge n’est plus à faire. Nous 
donnons, aux pages 22, 55 et suivantes, la liste des couleurs qui la com- 


posent. 


ÉTUDE COMPARATIVE DE LA PALETTE LACROIX 
ET DE LA PALETTE CLASSIQUE DE LA MANUFACTURE DE SÈVRES, PAR M. F. GouriL 


«Le jaune d'ivoire en tubes correspond au jaune d'ivoire 47 employé pour les 
chairs, c’est-à-dire se mêlant aves les rouges de chairs et les violets de fer de 
la Manufacture. — Le jaune d’argent correspond au jaune anglais 41 B de 
Sèvres. — Il se mêle volontiers avec les couleurs d’or, les carmins, les 
pourpres et le violet d’or, et quelquefois même avec le rouge. Il est d’un très- 
heureux emploi mêlé avec des verts pour les éclaircies dans une gamme 
chaude et lumineuse. L'ocre en tubes correspond à notre jaune ocre n° 50 de 
Sèvres. 

Le brun 408 a du rapport avec le brun sépia 75 de Sèvres. 

Le rouge chair n° 1 correspond au 13 rosâtre de Sèvres. Le rouge capuciné 
ressemble au rouge 62 T de Sèvres et un peu au 58 rouge orange. 

Les violets de fer en tubes sont tout à fait analogues à ceux de Sèvres, ainsi 
que les beaux carmins et les belles couleurs d’or pourpré: pourpre riche, 
pourpre rubis et violet d’or. 

Le gris perle est l'équivalent du gris tendre 44 de Sèvres très-fusible. 

Le reste des couleurs en tubes est, à peu de chose près, semblable aux cou- 
leurs de la manufacture de Sèvres. » 
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COULEURS EN TUBES 


On peut se procurer les couleurs de M. Lacroix à divers élats : en poudre 
sèche broyée, surbroyée, ou bien en tubes d'étain renfermant la couleur délayée 
avec les essences nécessaires, prête à l'emploi (voir page 55 à page 62). 
Toutes ces couleurs sont de même composition et ne diffèrent absolument que 
par le broyage et par l'addition des essences. 

Nous préférons de beaucoup les couleurs en tubes, qui épargnent le temps, 
la fatigue, l’ennui, et la couleur. Nous pourrions ajouter que la suppression 
du broyage intéresse la santé, car cette opération développait dans les appar- 
tements des odeurs d'essence que beaucoup de personnes ne pouvaient sup- 
porter. Le résultat auquel on parvenait, après avoir subi tant d’incon- 
vénients, était d’ailleurs loin d’être aussi parfait que celui donné par des 
machines perfectionnées, appliquées à une fabrication sur grande échelle. 
Faisons encore cette remarque : Lorsque l’on broyait soi-même, on élait enclin 
à exagérer les quantités broyées pour avoir moins à y revenir, et l’on s’exposait 
ainsi à perdre une partie de la couleur préparée ; avec les tubes, on ne dépose 
sur sa palette que juste la quantité nécessaire: il n°y a plus de perte. 

Nous appuierons notre opinion par celle de deux personnes de la plus 
haute compétence : M. Salvetat, chef des travaux chimiques à la manufacture 
de Sèvres, et M. Lavergne, peintre verrier, artiste distingué. 

« Nul doute que, dans une multitude de cas, les couleurs en tubes ne rendent 
« de grands services dans les ateliers, dans les écoles, entre les mains même 
« des gens du monde qui, désirant utiliser leurs loisirs, ajoutent aux 
« méthodes et moyens d’employer leur temps la peinture en couleurs vitri- 
« fiables. » (SALVETAT, Rapport à la Société d'encouragement.) 

« Si quelque praticien se méfiait des couleurs en tubes, je l’inviterais pu- 
« rement el simplement à en essayer. Il verrait bientôt après qu’on lui ferait 
« beaucoup de tort en l'empêchant de s’en servir. »  (G.-C. LAVERGNE.) 


USAGE DES TUBES 


L'emploi des tubes est des plus agréables, mais il ne dispense pas d’échan- 
tillonner soigneusement et préalablement pour étudier l'effet des mélanges, 
essais toujours indispensables pour guider l'artiste qui entreprend un travail 
sérieux, et seul moyen d’éviter les surprises et les accidents de cuisson, 

Une bonne précaution dans l’usage des couleurs en tubes consiste à ne pas 
les recoucher dans la boîte du même côté, afin de ne pas laisser la couleur 
se déposer en s’isolant du liquide avéc lequel elle est mêlée. 

En la versant dans les trous de palette, il est bon d’y ajouter quelques gouttes 
de lavande; bien remuer avant l’emploi. 

Se garder des couteaux d’acier dans certains cas ; ils modifient notamment 
les rouges chairs et les jaunes. 


COMPOSITION DES PALETTES 
POUR LES DIVERS GENRES DE PEINTURE SUR PORCELAINE DURE & FAIENCE FINE 


au feu de moufle ordinaire. 


NOMENCLATURE 


DES 


Couleurs de Peinture. 


RRIRCS see een 
Bleu ciel azur 
— ciel clair}. 
2 onde den D 
_—  outremer riche:..... 
— piche...e.ssessssese 
— Victoria 
29, spécial pour faïence 

À écaille sur porcelaine. . .. 
Brun 3 bitume......,... 
— foncé, ou 11...... 


— jaune... : 
—  Mou108...... Hate 
— rouge riche......., 
—  Sépia....... 
Carmin tendre À. 
— tendre no 1 

— no 2... 
_— no 3 foncé....-.. 
Fondant général ... 
Gris no 1 ou tendre. 
—n0 2... 
— no 6 perle. 


—  JOUX:.e. 
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— ‘d'ivoire (41 de strres). 


—  jonquille 


— M. à mèler (A de Sèv res). 


Camaïeux. 


1e 


Couleurs employées pour F 


Sujets, Am 


À Jaune orangé............ 
1 —  d'urane. 
: | Laque carminée., 

Noir corbeau... È 
AIM er Lee 
 NTAIVOIPOL eee ere 


| Pourpre n° 2.. 


D'Raliefsr nie 
Rouge capucine.. 


À Vert no Sp? 

ÿ — n0 6 brun, 
— 07 noir 
a M UE ET ART EE 
— bleu riche... 
— chrome 3 B... 
—  chromeriche... < 
— . émeraude.:,........ 
_ ne RD ban 
—  Jusse, 


Û Violet de fer 


Voir le détail des teintes pour les divers Camaïeux à la 5e leçon, p. 31. 


NOMENCLATURE 
DES 


Couleurs de Peinture. 


ess GHAMOISI. 0 
— DiChES Se 
“2 FOIS Pete 


— chair no 1 
er CRANENO DIRES 
— chair foncé... 
— laqueux SOU ati : 

orangé 


de vessie. 


— de fer teinte grise. 
nine ARE 
— "AO HIONCÉ.,... PAIE 


LISTE DES COULEURS SPÉCIALES POUR FONDS 


Bleu céleste. Carmélite. 
— indien. Geladon. 
— lavande. Chamois. 
— marin, Corail. 


Brun mordoré. 
Café au lait. 


Gris d'acier. 
tourterelle. 


Isabelle. 
Jaune chinois. 
Lilas fusible. 
Mais. 

Mauve. 

Rose Pompadour. 


Couleurs employées pour! 


Saumon. 
Turquoise Riot 


Vert pour fonds. 
d'eau : au cuivre. 


QUATRIÈME LEÇON 


Porcelaine dure et Faïence fine 
Composition, emploi et mélange des Couleurs. 


RENSEIGNEMENTS GÉNÉRAUX 


Nous empruntons à M. Lacroix sa classification des couleurs, très-pratique 
au point de vue de leur emploi en peinture (1). 

« Classification des couleurs par rapport au fer. — Le fer 
« joue un rôle très-important dans la composition d’un grand nombre de 
« couleurs vitrifiables; aussi l’ai-je pris comme type pour ;ma classification 
« des couleurs en trois groupes. 


« Premier groupe. — Couleurs ne contenant pas de fer : 4° les blancs; 
« 2 les bleus ; 3° les couleurs d’or. 

« Le couteau de corne où d’worre est préférable pour l'emploi des cou- 
« leurs de ce groupe. 

« Une molette en verre vaut encore mieux que les couteaux. 

« Deuxième groupe. — Couleurs peu sensibles à des traces de fer. — 
« Ce groupe comprend les jaunes et les verts, couleurs dont plusieurs con- 
« tiennent du fer en petite quantité. 

« Eroisième groupe, — Couleurs à base de fer ou dont le fer est l’une 
« des parties colorantes : 1° les rouges, chairs, bruns rouges, et les violets 
« de fer; 2° les bruns, bruns jaunes, ocres, noirs, et la plupart des gris. » 


Les couleurs de peinture habituellement désignées sous le nom de cou- 
leurs de fer, sont : — tous les bruns; les gris, sauf le gris de platine; les 
noirs, moins le noir d’iridium; les ocres ; les rouges et les violets de fer. 

Les couleurs de peinture dites à base d’or, sont : les carmins; la laque 
carminée; les pourpres, et les violets d’or. 


(1) Gette citation et plusieurs autres signéts A, LACROIX, sont extraites d’une brochure très 
intéressante intitulée : Des Couleurs vitrifiables et de leur emploi pour la Peinture sur Porcelaine, 
Faïence, Vitraur, ete., par A. Lacroix. — Notices et Renseignements par MM. Fragonard, 
Fontaine et Goupil, de la manufacture de Sèvres; Riottot; Charles Houry; Glaudius Lavergne; 
Bourières, Dagron ; in-80, 1872 (Voir ci-après, page 72). 
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Échantillonnage.— La quantité de matière fondante ajoutée aux oxydes 
colorants pour la fabrication des couleurs vitrifiables, est variable d’une cou- 
leur à une autre couleur; cette différence, jointe à la diversité des éléments 
chimiques, produit, à la cuisson des peintures, des réactions qui peuvent mo- 
difier et même faire disparaître entièrement cerlaines couleurs : on dit 
expressivement qu'elles ont été mangées, dévorées au feu. Nous citerons pour 
exemple le mélange du jaune d'ivoire avec le carmin, un de ceux qui se 
décomposent à la cuisson. D’autres causes agissent, aussi sur les couleurs 
vitrifiables pendant la cuisson: l’intensité plus ou moins grande du feu, 
l'épaisseur et le graissage de la couleur, son mode d'emploi, etc. 

Afin de se rendre bien compte de ces influences multiples, et se mettre en 
garde contre les accidents, il faut continuellement faire des échantillons per- 
sonnels de mélanges : c’est le seul moyen de peindre avec sécurité. 

il est indispensable que l'échantillon soit double, c’est-à-dire sur deux 
tessons précisément de la même fabrication de porcelaine que la pièce que 
Jon veut peindre. Sur les deux tessons on fait le même mélange, on les sèche 
tous deux, et l’on en cuit un seul afin de juger du changement que le feu 
apporte, comparé avec l'échantillon non cuit que lon a conservé. — On 
pourra d’ailleurs s'assurer que l’on a tiré un bon parti de la couleur employée 
en comparant ses essais avec les plaques ou assiettes d'échantillons de couleurs 
cuiles (page 62). 

Les couleurs mélangées doivent être remuées au pinceau lors de l'emploi; 
sans cette précaution, elles se sépareraient : le bleu clair remonterait sur le 
bleu foncé, le jaune sur le vert, le jaune d'ivoire sur le chair. 

Suivent quelques indications qu'il sera utile de vérifier et de compléter 
par l’échantillonnage. — Elles s’appliquent généralement à la peinture sur 
porcelaine dure au feu de moufle ordinaire. 


Fusibilité. — Les couleurs dures (celles dont la fusion exige le plus 
grand feu) gâtent et détruisent souvent celles d’un fondant plus tendre (plus 
fusible). — Le fondant joint à l’oxyde colorant par le fabricant éclaircit la 
teinte de la couleur ; les couleurs foncées sont donc généralement plus dures 
que les couleurs claires. — Dans la palette de M. Lacroix, les couleurs plus 
fusibles que les autres, bien que cuisant en même temps, sont : le bleu ciel 
clair, le carmin tendre A, le gris perle, le gris roux et le jaune d’ivoire : 
toutes couleurs claires. 


Épaisseur. — [Ja teinte des couleurs vitrifiables se fonce lorsqu'on 
augmente leur épaisseur. Mais il faut bien se garder des excès. Les couleurs 
claires et fusibles employées trop épaisses écaillent au feu; ilest prudent dene 
leur donner qu’une épaisseur moyenne. 

On n’appliquera en gouttes que les couleurs spécialement désignées pour 
cet usage : le blanc fixe, le jaune fixe, le relief, Elles tiennent sur faïence fine, 
mais leur emploi sur porcelaine exposerait à des non-réussites. 
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Graissage. — L'expérience démontrera que si l’on ajoute trop d'essence 
grasse pour employer les couleurs, ce qui s'appelle graisser, elles gripperont 
à la cuisson. — Faites des essais en exagérant ce défaut. Vous conslaterez 
que néanmoins les couleurs appliquées très-minces ne grippent pas, bien que 
fortement graissées. 

On appelle grippe les écartements qui se font au feu, par l'effort de la partie 
résineuse de l'essence qui s’évapore, el laissent reparaître le blanc de l'émail. 


Conduite du travail. — T1 est très-important d'employer à l’ébauche 
les couleurs claires les plus fusibles et les plus développables au 4° feu, qui 
est le plus fort. — Ébauchez toujours plus clair que la teinte définitive, car on 
ne peut, en peinture vitrifiable, ramener au clair une couleur cuite trop 
foncée. — Lorsque des mélanges ont fourni, par exemple, des bruns ou des 
tons roussâtres qui n’ont pas glacé au premier feu débauche, on ramène la 
glacure par un peu de gris fusible clair appliqué avant le 2° feu de re- 
touche. — Ces courtes indications générales seront reprises et développées 
dans les leçons suivantes. 


RENSEIGNEMENTS SPÉCIAUX SUR LES COULEURS 


DE PEINTURE 


Mode d'emploi. — Mélanges. — Concordance de la palette vitrifiable avec 
les couleurs à l’eau, à l'huile, et les noms du langage usuel. 


Les Blanes, appartenant au 1° groupe. 


Le blanc est obtenu par le blanc fixe (pour les reliefs) et le blanc chinois, 
couleur de petnture d’un emploi très-restreint, le blanc de la porcelaine étant 
préférable lorsqu'il est possible de le réserver. 

Le blanc fire, seul où mélangé avec d’autres couleurs pour les rehauts, 
qu’on appelle reliefs ou fixés, exige un broyage parfait. Il faut l'éprouver par 
des échantillons réitérés et bien cuits avant de l’employer à des travaux im- 
portants. On le prend en pointe relevée au pinceau et on le place sans 
l'étendre. Il ne pourrait supporter deux cuissons; on le met au 2° feu, qui est 
toujours le moins fort. 

Bleus. — (1° groupe). 

En sa qualité de chimiste, M. Lacroix nous donne, dans son ouvrage déjà 
cité, la raison générale des soins excessifs qu’exige l'emploi des bleus : « Tous 
« les bleus, sauf de très-rares exceptions, doivent leur coloration au cobalt... 
« Le mélange du cobalt et du fer donnant, suivant les proportions, desteintes 
« qui varient du gris clair au noir, il est bon de prendre de grandes pré- 
« cautions en peinture lorsqu'on emploie des bleus avec des rouges, des 
« chairs, des bruns ou des ocres. Il s’ensuit naturellement que lorsqu’on veut 
« avoir de belles nuances bleues il faut éviter l'usage de pinceaux qui 
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« auraient servi à l’une des couleurs de fer sans avoir été parfaitement 
« nettoyés, » 


Les bleus s'appliquent à très-légères épaisseurs, le vert bleu surtout, 
Graissage ordinaire. 


Les ébauches se font peu chargées et l’on ombre avec la même teinte en 
deuxième épaisseur, additionnée de gris à la dernière cuisson pour les par- 
ties les plus foncées. 


Voici quelques notes de concordance des couleurs vitrifiables avec les cou- 
leurs à l’huile et les noms usuels : 

Bleu céleste. — Bleu ciel azur. 

Bleu clair. — Bleu ciel clair. 

Cendre bleue. — 2/3 bleu outremer; 1/3 vert bleu riche, Graissage léger, 

Bleu barbeau.— Bleu Victoria. 

Bleu marin (des peintres, à l'huile), —1/9 bleu Victoria; 1/2 carmin n° 2, 

Bleu cobalt. — Bleu outremer riche. 

Bleu de Prusse. — 1/3 bleu foncé; 1/3 bleu Victoria: 1/3 bleu outremer ; 
une pointe de gris n° 2; 4/2 pointe de pourpre. 

Bleu indigo. — Bleu foncé; une pointe de noir corbeau. 


Carmins et Pourpres (1 groupe). 


Il faut employer les carmins très-légèrement, sous peine de les voir jaunir 
à la cuisson. — Y mettre peu d'essence grasse pour éviter le grésillement. 
— Ne jamais y toucher avec un couteau; le pinceau doit suffire. Il est aussi 
recommandé, pour emploi du pourpre, de bien emplir le pinceau et de le 
tourner sur lui-même pour résoudre les petits grumeaux qui se rencontrent 
généralement à l'ouverture des tubes. Lorsqu'une couleur rose aura reçu un 
appoint de pourpre, l'essence de lavande avec une goutte de férébenthine 
grasse devra être préférée à l’essence de térébenthine maigre, 

Tous les carmins s’ombrent par la même teinte. On emploie également les 
pourpres pour les ombres fortes, les bleus pour les reflets. Si l’on fait les 
leintes claires des roses avec des jaunes clairs, il ne faut pas superposer ces 
couleurs, mais les mettre l'une à côté de l’autre, sans quoi les teintes car- 
minées seraient allérées. Les ébauches de carmins et de pourpres doivent être 
faites très-légèrement; les retouches de force ne se font qu’à la 2° cuisson. 

« Lorsqu'on fait cuire à la moufle les carmins à une température trop 
« basse, l'argent prédomine et la couleur prend une teinte jaune sale; si, au 
« contraire, la température est trop élevée, la nuance de l'argent est com- 
« plétement détruite et le carmin passe au lilas ou au violet, — ce qui 
« explique la difficulté de la cuisson des carmins. Les mêmes effets ont lieu 
« pour les pourpres, mais d'une manière beaucoup moins sensible, la nuance 
« étant plus foncée et le cassius en plus grande quantité, » 
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Les carmins et les pourpres vitrifiables sont les équivalents des couleurs à 
l'huile du même nom. 

Rose clair. — Garmin A ot carmin n° 1. 

Rose plus foncé. — Carmin 2 avec carmin 8. 

Rose laqué. — Laque carminée. 

Rose pourpré. — Garmin n° 4 et pointe de pourpre. 

Rose pivoine. — 1/2 pourpre rubis; 1/2 carmin n° {. 

Rose de Chine. — Carmin n° 3; pointe de pourpre rubis. 

Laques à l'huile. — Carmins. 

Laque carminée à l'huile. — Pourpres. 

Rouge pourpre. — Pourpre riche. 

Gramoïsi, — Pourpre cramoisi. 


Lilas et Wiolets. 
(1® groupe, sauf le violet de fer qui appartient au 8° groupe.) 


L'emploi des lilas exige les mêmes précautions que les carmins. 

Lilas. — 4/2 carmin 4; 4/2 bleu ciel azur; pointe de carmin 8. 

Mauve. — 1/2 carmin A; 1/2 bleu outremer. 

Magenta. — 2/3 carmin 3; 1/3 bleu outremer riche; pointe de pourpre 
rubis. 

Violette. — Violet d'or clair. 

Violette foncée. — Violet d’or foncé. 

Pensée clatre. — Violet d'or clair avec une pointe d’outremer riche. 

Pensée riche. — Violet d’or foncé, plus ou moins soutenu, el additionné de 
bleu d’outremer. 


BRouges (3° groupe, sauf les Pourpres). 


Le rouge, couleur dominante, s'emploie presque toujours seul. Ainsi, les 
extrémités rougeûtres des feuilles vertes s'obtiennent en posant du rouge à 
côté du vert, mais non par superposition. — Avec les couleurs foncées, c’est 
au contraire le rouge qui disparaît. 

Le vermillon de Chine, à l'huile, a pour équivalent de teinte le corail pour 
porcelaine appliqué mince; on en fait des fonds, mais on risquerait beaucoup 
à l'employer en peinture, à cause de son extrême sensibilité au feu; il ne 
souffre d'ailleurs aucun mélange. — On approche du vermillon francais en 
ajoutant au rouge capucine une pointe de chair n° 4 et posant ce mélange à 
demi-épaisseur. 

Rouge capucine. — Rouge capucine. 

Rouge caquelicot, — 1/2 rouge capucine; 1/2 pourpre riche. On n'obtient 
un résultat satisfaisant qu'à la 8° application de ce mélange, qui perd à 


chaque feu. 
Rouge garance. — Rouge capucine ; pointe de pourpre et de carmin 8. 
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Rouge de gueules des armoiries. — Rouge capucine el pointe de pourpre. 
Rouge de Venise à l'huile. — Violet de fer (3° groupe). 


Jaunes (2° groupe). 


Certains jaunes dévorent beaucoup et: font même disparaître entièrement 
les couleurs qu’on y mélange. On s'aperçoit de cet inconvénient quand on 
mêle trop de jaune d'ivoire avec du rouge, ou qu’on superpose abondamment 
ce jaune à d’autres couleurs. 


« Le jaune dit jaune d'argent ne contient pas d'argent; il est composé de 
« jaune jonquille et de jaune orangé. On préfère généralement, pour obtenir 
« des verts frais, employer les jaunes sans fer (jaune à méler et jaune jon- 
« quille). Pour mélanger avec les couleurs de fer, on prend au contraire les 
« jaunes qui en contiennent déjà. » (A. LACROIX.) 


Les jaunes clairs écaillent très-facilement; les jaunes foncés étant moins 
fusibles ont besoin d’être employés moyennement minces à lébauche, car le 
1° feu les développe; au 2° feu ils remontent de ton, et si on les charge trop 
on ne peut plus les éclaircir. 


Evitez l’emploi des jaunes à.côté des bleus, ce qui produirait une teinte verte. 
Il faut, pour les cœurs de fleurs bleues qui nécessitent du jaune, bien gratter 
la place avant de mettre la couleur. 


Le jaune fire (1/2 blanc et 1/2 jaune à méler) sert pour mettre des 
éclaircies dans les vêtements et fleurs jaunes, ainsi que des reliefs dans l’or- 
nement. 


Jaune citron. — Jaune 47 de Sèvres avec une pointe de jaune d'argent. 

Jaune d’or. — 1/2 jaune d'argent ; 1/2 jaune jonquille. 

Jaune safran. — 2/3 jaune d'ivoire; 1/3 chair n° 1; une pointe de rouge 
capucine. 

Saumon. — 2/3 jaune d'ivoire; 1/3 chair n° 2; une pointe de carmin n° 3, 

Jaune paille. — Jaune à mêler, employé très-légèrement. 

Laque jaune. — Jaune à mêler. 

Jaune de chrome foncé. — Jaune d’argent; pointe de jaune jonquille. 

Jaune de chrome clair. — Jaune jonquille. 

Jaune indien. — 4/2 jaune jonquille; 4/2 ocre. 

Jaune de Naples. — Jaune d'ivoire. 

Jaune orangé. — Jaune orangé. 

Jaune maïs. — 1/2 jaune d'ivoire; 4/2 jaune orangé. 


Verts (2° groupe). 


Les jaunes mêlés aux divers bleus donnent des verts très-variés. Si on 
trouve ces verts trop éclatants, trop crus ou trop criards, on les grisonne en 
y ajoutant du carmin ou du pourpre, soit par le mélange fait au couteau avant 
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de cuire, soit par superposition au 2° feu, dit de retouche. On peut, par une 
petite proportion de gris n° 4, corriger la violente crudilé d’un vert trop gai 
ou trop éclatant; ce gris contribue aussi à ramener la glaçure. 


Dans les feuillages, se rappeler que les teintes foncées mises avant les 
teintes claires dévorent au feu ces dernières. 


Tous les verts, soit en feuillage, soit en draperies, peuvent s’ombrer de 
bruns, de rouges et de teintes carminées. 

Par superposition faite au 2° feu, on pourpre ou l’on bleuit les feuillages. 

Le vert noir fournissant beaucoup, on doit en être très-sobre. 

Les verts bleus s’emploient pour les lointains, mais alors excessivement 
clairs; on les teinte de rouge capucine pour les horizons. 

Vert émeraude. — Vert émeraude. 

Vert d’eau. — 1/2 vert pomme; 1/2 vert bleu riche. 

Vert Véronèse. — 1/3 vert pomme, 1/3 vert chrome; 1/3 vert émeraude. 

Malachite. — Vert pomme; une pointe de vert émeraude. 

Vert bleu. — Vert bleu riche. 

Gros-vert. — 2/3 vert chrome 8 B.; 1/3 vert noir. 

Vert bouteille ou vert de vessie. — vert de vessie. 

Cendre verte. — 2/3 vert bleu; 1/3 vert émeraude, 


BBruns (3° groupe). 


Les bruns artistiques pour porcelaine qui ont la préférence des peintres 
sérieux, sont des bruns vigoureux, frais dans les mélanges, résistant bien au 
feu, mais qui n’ont pas le brillant des bruns moins colorants. 


Les bruns chauds de l'huile existent pour porcelaine. 


Aux bruns rouges correspondent le brun rouge riche et des mélanges de 
violet de fer et de rouge laqueux. 


Brun mordoré. — Brun mordoré. 


Brun Van Dyck. —— Impossible à obtenir exactement. On en approcherait 
en mêlant du brun 108 avec du violet de fer. 


Terre de Sienne. — Sépia. 
Orangé mars. — Jaune d’urane et pointe de pourpre. 


Noirs (3° groupe). 


Les noirs à l’huile sont représentés dans la palette de porcelaine par les 
noërs corbeau, d'ivoire et d’éridium, qui répondent à tous les besoins. 

À défaut de ces noirs, on pourrait en composer par des mélanges de cou- 
leurs simples, rouges foncés et bleus foncés. Mieux vaudrait opérer en deux 
feux pour éviter l’écaiile. 
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Sur la pâte tendre on n’admet pas les rouges de fer; on fera les noirs avec 
du noir d’iridium qui est tout fail ou avec du pourpre et du vert foncé, 11 est 
rare qu’on ait besoin de noir pour des sujets peints sur porcelaine tendre. 

On l’emploie parfois dans la décoration pour sertir d’un trait les ornements, 
mais rarement en fonds, à l'exception de vases décoratifs d’un certain style. 


Gris (3° groupe). 


On obtient toujours un gris quelconque en mêlant des couleurs complé- 
mentaires : des rouges et des verts, des jaunes avec des violets, le violet étant 
un composé de carmin et de bleu. 

Les ‘gris obtenus par mélange de verts tout faits ou de verts composés 
mêlés avec du carmin ou pourpre, selon le besoin, sont très-fréquemment 
employés par les peintres de fleurs. 

L'expérience sur ce sujet ne peut s’acquérir que par de continuels essais. 

Gris tourterelle. — Gris tourterelle. 

Cendre grise. — Gris tendre employé légèrement, pointe de bleu ciel. 

Gris perle. — Gris perle n° 6. 

Gris roux. — Gris roux, 

Gris brun. — Gris et sépia, 


COULEURS POUR FONDS 


Les couleurs pour fonds sont de composition et de fabrication spéciales. — 
Elles ne peuvent se mélanger avec les couleurs de peinture, ne cuisant pas au 
même feu. 

Nous en avons donné la liste à la page 22. 
Leur mode d'emploi est exposé avec quelque détail dans la 8° leçon, 


CINQUIÈME LEÇON 


Peinture en Camaïeu sur Porcelaine dure. 


Nous abordons maintenant la Peinture. 

En général, je fais commencer sur la porcelaine par une assiette et sur la 
faïence par une plaque. 

Si l'élève n’a jamais pratiqué ni l’aquarelle, ni la peinture à l’huile, si en 
un mot elle n’a pas encore l’idée d’une palette, je lui fais entreprendre un 
camaïeu, c’est-à-dire une peinture faite avec une seule couler rehaussée de 
un ou deux autres tons. 

On fait des camaïeux dans les teintes suivantes : 

Grisailles, — Vert, — Vert Bleu, — Bleu, — Violet de fer, — Garmin, — 
Pourpre, — Rouge capucine, — Brun sépia, — Brun rouge, — Brun 
bitume. 

Le Brun rouge riche et le violet de fer sont les deux couleurs dont l'emploi 
est le plus facile. 

{ Gris n° 4 ou tendre retouché de gris brun. 
| Gris n° 4 et Gris n° 2; mêler un peu de carmin n° 1 
Camaïeu grisaille. pour réchauffer les teintes. 
Sur porcelaine dure on fait souvent des corps d’amours en 
erisaille et les extrémités très-légèrement carminées. 


A TE RE . Vert émeraude et Vert russe. 
Vert bleu....... Vert bleu, retouché avec la même couleur. 
Bleu outremer riche; bleu foncé; blanc fixe. 
Bleu...........4 Ou Bleu ordinaire, ombré par lui-même ; tout autre bleu 
le gâterait. + 


Violet de fer... Violet de fer, et Violet de fer teinte grise. 
Carmin......... Carmin tendre À ; Carmin n° 8 foncé. 
Pourpre........ Pourpre riche, renforcé par la même teinte mise au 
second feu, 
| Rouge capuciné ; Rouge orange ; Brun sépia. 
touge capucine.< Ou Jaune orange et Rouge capucine juxtaposés ; le Rouge 
capucine retouché par du brun rouge, 
Brun sépia..... Brun sépia, retouché avec la même nuance, 


meer à 


Sp ne 


Jaune orangé pour teintes claires et lointaines, le premier 
| plan en Brun rouge riche. 

Ou Brun rouge riche rehaussé de Brun bitume. 

Ou bien encore Brun rouge riche et Brun sépia. 

Brun bitume,.... Brun jaune; Brun 8 bitume; Brun 4 foncé ou 17. 

Le dessin étant tracé sur la porcelaine ou la faïence, vous prenez le tube de 
couleur et le débouchez avec soin. Poussant la couleur par l'extrémité du fond 
du tube, vous mettez environ le dixième de son contenu sur votre palette de 
verre, qui doit être d’une excessive propreté. Triturez avec le couteau (d’acier 
ou d'ivoire selon la couleur), pendant une minute environ, — L’esquisse se 
fait avec le plus fin des pinceaux trempé légèrement dans la petite fiole de 
lavande, puis chargé d’un peu de couleur prise sur le bord du tas, en tournant 
le pinceau entre les doigts, afin de l’effiler. Il est encore mieux d'opérer avee 
de la couleur délayée à l’eau et additionnée d’un peu de dextrine qui lui 
donne l’avantage de résister aux essences. Vous indiquez légèrement au trait 
le nez, la bouche, un peu les lacrymales ainsi que l’intérieur des doigts de 
main. Il sera inutile d'effacer cette esquisse. 

Vous commencerez alors à peindre la tèle en prenant un pinceau plus gros 
afin d’ébaucher largement et vite. Toujours fort peu d'essence. Vous mettez 
une teinte locale assez légère ; pendant que la couleur est fraîche vous foncez 
l’arcade sourcilière, les joues, l’extrémité du menton et les parties ombrées, 
tout en ayant soin d'éviter les lumières vives ou reflets qui doivent rester de 
la teinte première, afin que les ombres tournent bien. Vous prenez ensuite un 
petit putois à têle, et, le tenant perpeudiculairement, vous putoisez avec 
légèreté avant que la couleur ne sèche. Aplanissez et mêlez bien les deux 
teintes tout en ies gardant distinctes. 

Faites la chevelure après que les chairs sont posées, teintant plus ou moins 
les mèches. Mais là, plus de putois, il faut au contraire que les coups de 
pinceau paraissent et dessinent les cheveux. 

Vous passez aux draperies et marquez largement, avec un pinceau plus 
gros encore, les ombres principales. Il sera d’un bon effet de garder le blanc 
de la porcelaine ou de la faïence pour les clairs des draperies. A la première 
ébauche on se sert d'essence de lavande afin que la couleur sèche moins vite. 
Il ne faut pas craindre de faire les draperies à larges coups de pinceau, 
l'effet en est meilleur. Surtout pas de traits brusques ni secs : en peinture, il 
n'existe pas de traits, mais des ombres et des clairs. 

Avant de retoucher, il faut laisser la peinture sécher, l’essence s’évaporer, 
et ne travailler de nouveau que si, en posant légèrement l’extrémité du doigt 
sur la peinture, on ne sent presque plus d'humidité ; 1l faut cependant qu’il en 
reste un peu, car la couleur s’enlèverait très-facilement à la retouche si elle 
était à l’état puivérulent. On peut hâter la dessiccation en chauffant, soil à la 
lampe à esprit-dle-vin, soit au four; mais il faut attendie que la pièce soit 
tout à fait refroidie pour continuer le travail. 


Brun rouge... ; 


ï 
CRU L 5 re 


L’ébauche doit être très-soignée, tenue très-propre. Peïidant qu’elle sèche 
on devra la mettre à l'abri de la poussière et de l'humidité: si c’est une 
plaque, la placer dans une boîte plate avec couvercle à coulisse fermant her- 
métiquement. 


Les couleurs de M. Lacroix étant parfaitement préparées, nous n’insisterons 
pas sur les inconvénients que présentaient les anciennes couleurs mal broyées. 
L'élève inexpérimentée mettait trop d'essence grasse ou trop de lavande. 
Dans le premier cas, la peinture grésillait au feu ; elle était perdue. Avec 
trop de lavande les couleurs passaient, coulaient à la cuisson. Il ne faut donc 
pas d’excès, mais employer les trois essences avec ménagement et intelligence. 


Quand on retouche l’ébauche, avant. le premier feu, il faut modeler en 
retouchant à teintes plates, et. le faire très-sobrement, très-légèrement, afin 
de ne pas enlever le dessous ; travailler presque à sec, c'est-à-dire sans 
trop tremper le pinceau dans l’essence de térébenthine. Si la couleur ne 
s'étend pas facilement, on humecte le pinceau d’un soupçon d’essence grasse 
dont on à versé une goutte sur la palette. L’essence de lavande ne sert pas 
pour ce second travail. à 

Pour terminer entièrement le camaïeu, il est nécessaire de pointiller les 
ombres en ne se servant que de très-peu d'essence de térébenthine rectifiée. 
Si l'élève veut bien se rendre compte des ombres du modèle, il ne lui sera 
pas plus difficile de peindre en camaïeu que de reproduire un dessin soit at 
crayon noir, soit à l’estompe ; le pinceau remplacera l’estompe ou le crayon. 
Toute la difficulté ne peut résulter que de l'emploi des essences et du manque 
de temps pour laisser sécher la peinture. 


Je le répète encore, car cela est d’une grande importance, avec les couleurs 
de M. Lacroix on peut travailler presque à sec, une fois la palette préparée. 

Le travail terminé est alors soumis à la cuisson, chez soi (procédé Gabelle, 
voir ci=après, page 72), ou chez un décorateur. Suivant le résultat, on retouche 
les parties qui manqueraient de vigueur. 


On emploie généralement peu de fixés ou reliefs. Pourtant, dans les acces- 
soires, ils rehaussent avantageusement l’éclat de la peinture. Les fixés se 
prennent sur la palette d’une façon particulière : le pinceau doit enlever la 
couleur en pointe, en relevant, pour que la pose en soit plus facile. On met 
des fixés sur les petites fleurs, sur les bijoux : colliers de perles, etc. Dans les 
yeux on marque souvent le point visuel avec du blanc fixe, mais employé très- 
modérément et placé au second feu. 

Les photographies d’après des plâtres, des médailles ou des bas-reliefs, 
donnent d’excellents modèles pour s'exercer à la peinture en camaïeu. Les 
copies de photographies sur plaques ovales se font avec du brun rouge 
rehaussé de brun bitume, Les Femmes de Raphaël sur plaques, pour appliques 
à lumière, se copient en gris tendre retouché de gris brun sur fond carmin 
n° 4 très-léger. 


SIXIÈME LEÇON 


Peinture de la tête en couleurs 


sur Porcelaine dure. 


Vous mettez sur votre palette, à un intervalle de 3 centimètres, du Jaune 
d'ivoire, — Brun jaune, — Rouge chair n° 4, — Rouge chair n° 9, — Gris 
tendre, — Brun 408, — Vert. bleu, — et les autres couleurs indiquées à la 
page 22. En un mot, vous formez votre palette. 

Le dessin étant tracé au crayon, vous avez à procéder à l’esquisse, qui doit 
toujours être de la même couleur que l’objet. Pour les chairs, prenez au bout 
du pinceau du rouge chair n° 1; et très-légèrement vous indiquerez les lignes 
des yeux, des narines, des coins de la bouche, des oreilles : mais surtout ayez 
garde de ne faire aucun trait autour du visage, vous auriez à la cuisson un 
effet détestable. Peignez également le visage, le cou, l’intérieur des doigts, 
surtout pas du côté de la lumière qui doit se détacher par la leinte locale 
seulement. 

Avec le couteau d'ivoire, vous mêlez un tiers de rouge chair n° 4 à deux 
tiers de jaune d'ivoire ; cela forme la couleur chair pour la teinte locale. Vous 
préparez aussi un peu de brun jaune pour les reflets. Ces deux teintes s’ap- 
pliqueront presque simultanément l’une auprès de l’autre. Vous commencerez 
toujours par le haut de la tête et seulement alors que l’esquisse sera sèche, 
sans quoi la teinte locale l’enléverait. Il faut mettre cette teinte très-mince ; 
l'appliquer vivement avec précision el sans écart de pinceau, c’esl-à-dire sans 
discontinuité de teinte; on regarde la porcelaine de profil, et s’il y a des man- 
ques de couleur il faut y remédier aussitôt. Dueste, en putoisant on égalise 
les teintes et légèrement on mêle le chair au brun jaune avec un très-petit 
putois. 

Pour les visages hauts en couleurs, on emploierait du brun jaune avec des 
rouges et du violet de fer. 

Pendant que la teinte première est fraîche encore, et avant de putoiser, on 
doit forcer la teinte chair par du chair n° 4 pur, sous l’arcade sourcilière, les 
joues, le bas du menton. 


Les ombres portées s’ébauchent au brun jaune et se retouchent au brun 408. 
Les ombres fortes sont en violet de fer et les dessous vert bleu et gris tendre, 


où 
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Peindre les lèvres avec du rouge chair n° 4 relouché de n° 2, mais 
surtout pas de trait ni à la lèvre supérieure ni à la lèvre inférieure ; rien qu'une 
légère leinte plate claire, un peu renforcée pour l'ombre. 

Les yeux bleus se font avec du bleu ciel et une petite pointe de vert bleu 
retouché de gris bleu. Les yeux bruns avec du brun jaune retouché de sépia 
ou brun bitume. La pupille, noir corbeau. Le point visuel se laisse en blanc ou 
se met par une pointe de blanc fixe. 


Les cheveux blonds s’ébauchent en jaune d'ivoire. Les ombres se font avec 
du brun jaune et brun 108 gradués, et se finissent avec du gris et du brun 
bitume. : 


Les draperies en couleurs s’ébauchent comme les draperies des camaïeux : 
une teinte plate générale retouchée aussitôt de la même teinte pour forcer 
l'ombre. Rien de joli comme les draperies roses ombrées de bleu et les dra- 
peries jaunes ombrées de rose ou rouge capucine. Les draperies blanches 
s’ébauchent avec un gris excessivement tendre mêlé de vert. Les blancs se 
ménagent, c’est-à-dire qu’on laisse le plus possible de porcelaine sans peinture 
pour former les clairs. 

L'élève fera bien, si elle peint un sujet à plusieurs personnages, de se 
rendre compte des couleurs qui éloignent et de celles quirapprochent.— Pour 
le premier plan, les couleurs claires : le blanc, le rose, le bleu clair, le lilas. 
— On emploie au second plan le vert bleu, le pourpre, le rouge. — Pour le 
troisième plan, on a le bleu foncé, le brun, et le gros vert. 


La terre se fait avec du jaune d'ivoire (pourles clairs), du brun bitume, du 
gris et une pointe de violet de fer. Les troncs d'arbres s’ébauchent avec du 
gris jaune, du gris verdâtre et du brun bitume. 


La palette complète pour la figure et le sujet comprend les teintes suivan- 
tes : — Blanc chinois, — Bleu ciel azur, — Bleu ciel clair, — Bleu foncé, — 


Bleu outremer riche, — Bleu Victoria, — Bleu 29, spécial pour porcelaine, 
écaille sur faïence, — Brun 3 bitume, — Brun 4 foncé où 47, — Brun 
jaune, — Brun rouge riche, — Brun sépia, — Carmin tendre À, — 


Carmin n° 2, — Carmin n°3 foncé, — Gris n° 4 ou tendre, — Gris n° 2, — 


Gris noir, — Gris roux, — Jaune d'argent, — Jaune fixe, — Jaune d'ivoire 
(47 de Sèvres.) — Jaune M à mêler (41 de Sèvres.) — Laque carminée, — 


Noir corbeau, — Noir d'iridium, — Ocre, — Pourpre n° 2, — Pourpre 
cramoisi, — Pourpre riche, — Rouge capucine, — Rouge chair n° 4, — 
Rouge chair n°2, — Rouge chair foncé, — Rouge orangé, — Vert n° 5 


pré, — Vert n° 6 brun, — Vert n° 7 noir, — Vert bleu riche, — Vert 
chrome riche, — Vert pomme, — Vert de vessie, — Violet de fer, — Violet 
d’or clair. 


e 


SEPTIÈME LECON 


Genre Boucher, Fleurs, Fruits, Oiseaux, Paysage 


sur Porcelaine dure. 


GENRE BOUCHER 


Pour peindre le genre Boucher (les amours), on reporte son dessin sur la 
porcelaine par un décalque. 


On esquisse ensuite avec du rouge chair n° 4 les traits de la figure, les 
doigts de mains et de pieds. Ces traits étant séchés, on marque les reflets en 
brun jaune mêlé de jaune d'ivoire. 

Aussitôt après se met la feënte locale chair, la même qu'à la leçon précé- 
dente : le putoisement égalise et fond l’une dans l’autre les deux couleurs 
juxtaposées. Laissez sécher, puis rehaussez d’un demi-ton les extrémités des 
mains, pieds, genoux, etc. — Ebauchez les cheveux et accessoires, les nuages 
même et le fond, pendant que la teinte locale sèche. 


Retouche. — Quand cette première peinture a perdu presque toute son 
humidité, reprenez-là; travaillez les ombres par un pointillé de brun 17 
mélangé de sépia, ocre, gris clair, et une pointe de vert bleu pour les trans- 
parents. Dans les chairs brunes on fait les reflets en ocre soutenu ét l'on 
emploie davantage la gamme des bruns. Une pointe de violet de fer réchautfe 
les ombres et rapproche du brun Van-Dick de la palette à Fhuile, 


FLEURS 


Pour bien peindre les fleurs, il faut que le dessin soit excessivement correct 
et sobre de lignes, car les teintes devant être très-légères et très-pures 
l'excès de crayon nuirait à la peinture. Les petits détails des pétales viennent 
du pinceau, sans tracé préalable. — Dans les feuilles, le crayon ne doit 
marquer que le tour et la nervure du milieu; la direction des touches du 
pinceau suffit pour figurer les nervures fines. 


Là règle générale du maniement du pinceau dans la peinture de fleurs peut 


se formuler ainsi: Le travail se fait toujours dans le sens des pétales, en 
Convergeant vers le cœur. Les feuilles composant une rose ne tournent bien 
que si le pinceau a été conduit circulairement. 


Feuillage. — Chaque fleur possède un feuillage particulier, et même dans 
la rose les feuilles des diverses variétés ne sont pas semblables. Ainsi, pour 
les feuilles de la rose de Bengale : teinte mi-fraiche, aspect lisse sans trop 
de nervures; les jeunes pousses carminées, ou bien en pourpre mélangé de 
jaune d’argent. — Rose du roi : le feuillage de cette ‘rose est d’un vert 
plus foncé que la précédente; on le fait en vert 5 pré. Le bord des plus ancien- 
nes feuilles tire sur le roux: jeunes pousses vert clair. — Rose rouge : 
feuilles en vert russe, rehaussé de brun; nervures vert noir ; dentelures 
rouge carminé ; les plus anciennes feuilles ont des teintes de brun rouge. — 
Roses jaunes : feuillage luisant tirant sur le vert bleu retouché de gris mêlé 
de vert pré. Les teintes foncées faites de vert noir. Ne pas abuser de cette 
dernière couleur, 

Les feuilles ont un sens; pour bien les peindre, il faut les commencer par 
le haut, c’est-à-dire près de la tige. On peint une moitié en allant de la ner- 
vure principale aux bords et faisant tourner le pinceau de façon que les raies 
formées par le travail figurent les nervures secondaires. Les feuilles de bul- 
beux se peignent de haut en bas: les feuilles de pensée aussi. Les feuilles 
de capucine se font presque d’une teinte plate convergeant vers le centre qui 
est un point clair; leur couleur est un vert bleu très-clair ombré de gris. 

On ne craindra pas de mélanger du pourpre ou du carmin au vert pour 
ombrer les feuillages. 

Les amateurs parvenus à un certain degré d’habileté puiseront d’utiles 
indications dans deux lettres de MM. Fragonard et Riottot, publiées par 
M. Lacroix (brochure Des Couleurs vitrifiables.) 


FRUITS 


Ce genre se fait indistinctement sur porcelaine dure, porcelaine tendre, sur 
émail et faïence, Il est très-facile ; l'essentiel est de bien nuancer les couleurs 
et de les superposer pendant qu’elles sont fraîches encore. Le putois les éga- 
lise et achève de fondre les teintes. Les feuilles ne se putoisent pas, non 
plus que les tiges. 

Détailler la manière de peindre les divers fruits serait trop long et vérita- 
blement de peu d'intérêt; nous nous bornerons à un seul exemple. 


Peinture d'une pêche. — Teintes plates avec du jaune se dégradant en 
vert, et mêlé de gris dans l'ombre. Putoiser soigneusement. Avoir soin de 
graisser plus fortement à l’essence grasse la partie rouge, que l’on dégrade 
ensuite très-facilement au putois, le rouge se noyant aisément dans la cou- 
leur voisine par l’effet du graissage. 


Jesorer 


OISEAUX 


Les oiseaux sur faïence sont d’un très-bon effet. Ils se font aussi sur 


porcelaine dure pour imiter le genre Saxe. 
Rien de particulier à dire sur la peinture des oiseaux. Pour les oiseaux 


de fantaisie, le mérite est dans la copie servile des types anciens et des types 
exotiques. Les bons modèles ne manqueront pas pour les oiseaux naturels. 
On trouvera dans nos leçons des indications générales suffisantes pour lem- 


ploi des couleurs. 
PAYSAGE 
Le paysage ne sè décalque pas; il se dessine, très-légèrement, afin que le 
crayon ne fasse pas obstacle à la peinture : 


Voici comment on procède pour la peinture. 
Sur un carré de verre dépoli de moyenne grandeur, vous disposez votre 


palette de teintes vertes dans cet ordre : Jaune à mêler, ocre, Vert pomme, 
vert pré, vert chrome, vert bleu, vert brun, vert noir, sépia, brun bitume, 
violet de fer, etc. Ayez soin de laisser un intervalle de deux centimètres entre 
chacune des couleurs, afin de pouvoir faire les mélanges, car on ne doit pas 
employer les couleurs pures : l'effet serait mauvais et sans harmonie. | 
Yous commencez par le ciel avec du bleu ciel et de l’outremer excessive- 
ment léger; éclaircies en jaune d'ivoire également très-mince, el lointains 
vert bleu avec une idée de carmin. — Il faut faire les ciels avec un très-gros 
pinceau et éviter d'y mêler le bleu et le jaune, qui donneraient des nuages 
iels se travaillent de gauche à droite ; on les 


verts impossibles. — Les ci 
ébauche très-vite, en couvrant aussi l'emplacement des arbres. On peut 
putoiser. 


Le ciel étant sec, on masse les arbres. Comme les teintes claires disparai- 
traient au feu si elles étaient mises sous les couleurs foncées, on commence 
par les teintes fraîches en vert pomme que l’on retouche ou que l'on fonce 
aussitôt avant de putoiser. Une fois ces teintes posées et séchées on fait le 
feuillé, manœuvrant le pinceau de gauche à droite à petits coups rapprochés, 
pour imiter les feuilles. Les teintes d'automne sont préférables aux verts trop 
frais. Vous les obtenez avec du brun sépia et des ocres. Troncs d'arbres, gris 
clair et sépia. Branches, brun bitume. Pour les coups de force, on emploie du 
violet de fer. 

Maisons. Jaune d'ivoire mêlé de gris ; ombres, violet de fer. 

Terres. Clairs en jaune ivoire, et parfois des ocres; ombres, brun bitume ; 
fortes teintes, brun mêlé de noir. 

L'eau se fait avec du bleu vert très-léger retouché de gris et ravivé parfois 
de vert plus frais pour refléter les herbes ou les arbres. 

Au second feu on donne des coups de force et l’on repasse un glacis sur les 
teintes altérées par la cuisson, 


— 39 — 


COMPOSITION DES PALETTES 

Genre Boucher. 

Blanc chinois, — Bleu ciel azur, — Bleu ciel clair, — Bleu foncé, — Bleu 
outremer riche, — Bleu Victoria, — Bleu 29 spécial pour faïence, écaille 
sur porcelaine, — Brun 3 bitume, — Brun 4 foncé ou 47, — Brun jaune, — 
Brun rouge riche, — Brun sépia. — Carmin tendre A, — Carmin n° 9, — 
Carmin n° 3 foncé, — Gris n° 4 ou tendre, — Gris n° 2, — Gris noir, — Gris 
roux, — Jaune d'argent, — Jaune fixe, — Jaune d'ivoire (47 de Sèvres), — 
Jaune M à mêler (41 de Sèvres), — Laque carminée, — Noir corbeau, — 
Noir d'iridium, — Ocre, — Pourpre n° 2, — Pourpre cramoisi, — Pourpre 
riche, — Rouge capucine, — Rouge chair n° 41, — Rouge chair n° 2, — 
Rouge chair foncé, — Rouge orangé, — Vert n° 5 pré, — Vert n° 6 brun, 
— Vert n° 7 noir, — Vert bleu riche, — Vert chrome riche, — Vert pomme, 
— Vert de vessie, — Violet de fer, — Violet d’or clair. 


Fleurs: fruits; oiseaux. 

Blanc fixe, — Bleu ciel azur, — Bleu ciel clair, — Bleu foncé, — Bleu 
outremer riche, — Bleu riche, — Bleu Victoria, — Bleu 29 spécial pour 
faïence, écaille sur porcelaine, — Brun 3 bitume, — Brun A foncé ou 47, — 
Brun jaune, — Brun M ou 108, — Brun rouge riche, — Brun sépia, — Car- 
min tendre 4. — Carmin tendre n° 4, — Carmin n° 8 foncé, — Fondant géné- 
ral, — Gris n° 4 ou tendre, — Gris n° 2, — Gris n° 6 perle, — Gris noir, 
— Gris de platine, — Gris roux, — Jaune d'argent, — Jaune fixe, — Jaune 
d'ivoire (47 de Sèvres), — Jaune jonquille, — Jaune M à mêler (41 de 
Sèvres), — Jaune orangé, — Laque carminée, — Noir d'ivoire, — Ocre, — 
Ocre foncé, — Pourpre n° 2, — Pourpre cramoisi, — Pourpre riche. — 
Pourpre rubis, — Relief, — Rouge capucine, — Rouge laqueux, — Rouge 
orangé, — Vert n° 5pré, — Vert n° 6 brun. — Vert n° 7 noir, — Vert n° 867, 
— Vert bleu riche, — Vert chrome riche, — Vert émeraude, — Vert pomme, 
— Vert russe, — Vert de vessie, — Violet de fer, — Violet d’or clair, — 
Violet d'or foncé. 

Paysage. 

Bleu ciel azur, — Bleu ciel clair, — Bleu foncé, — Bleu Victoria, — Bleu 
29 spécial pour faïence, écaille sur porcelaine, — Brun 3 bitume, — Brun 
h foncé ou 17, — Brun clair, — Brun foncé, — Brun jaune, — Brun M 
ou 108, — Brun rouge riche, — Brun sépia, — Carmin tendre À, — Carmin 
n° 2, — Fondant général, — Gris n° 4 ou tendre, — Gris n° 2, — Gris noir, 
— Gris de platine, — Gris roux. — Jaune d’argent, — Jaune d'ivoire (47 de 
Sèvres), — Jaune M à mêler (41 de Sèvres), — Jaune orangé, — Jaune 
d’urane, — Ocre, — Ocre foncé, — Rouge capucine, — Rouge laqueux, — 
Rouge orangé, — Vert n° 5 pré, — Vert n° 6 brun, — Vert n° 7 noir, — 
Vert n° 36 T, — Vert bleu riche, — Vert chrome 3 B, — Vert chrome riche, 
-— Vert émeraude, — Vert pomme, — Vert russe, — Vert de vessie, — Violet 
de fer, — Violet de fer teinte grise. 


HUITIÈME LECON 


Des Fonds au feu de moufle ordinaire 


sur Porcelaine dure. 


Certains fonds sont couchés avec des couleurs dites au grand feu et ne pou- 
vant conséquemment être cuites au feu de moufle; ce sont généralement des 
bleus au grand feu ou des verts de chrome. Nous ne parlerons ici que des 
fonds en couleurs de moule qu'on peut désirer faire soi-même pour services 
usuels, tels qu’assiettes, tasses, plais, sucriers, etc., etc., assiettes à dessert, 
services à déjeuner, calé, thé ou chocolat. Si on veut faire une teinte composée 
pour fond et qu’elle soit bien la même pour toutes les pièces, nous conseil- 
lerons alors d’employer des couleurs en poudres déjà broyées de M. Lacroix, 
d’en faire le dosage et l'échantillonnage préalable. Autrement dit, on pèse la 
quantité de grammes de la couleur que nous nommerons G et la quantité de 
la couleur que nous nommerons B. Supposant que G soit carmin et B soit bleu ; 
mettons que le mélange soit 4 parties de carmin — 10 grammes et B— { 
grammes, le mélange de G+ B — 10 + A ou 14 grammes. Supposons que 
celte quantilé, broyée, délayée et graissée à point vous suffise pour coucher 
en fond tous les marlys ou pourtours d’un certain nombre d’assieltes ; il ne 
s'agira plus que de les coucher au pinceau et de les putoiser. Ceci est un 
petit métier à apprendre ; certaines couleurs exigent plus ou moins d'essence 
grasse. Les bleus par exemple, les carmins et les pourpres, ont besoin de plus 
d'essence grasse et sont d’un emploi moins commode. Il faut pour les coucher 
un pinceau quisoit plutôt plat et large, el bien le charger également de cou- 
leur bien préparée d’avance; il est bon dans la préparation de mettre quel- 
ques gouttes d'essence de lavande pour empêcher la couleur de sécher trop vite, 
ce quine donnerait pas le temps de puloiser. Il faut éviter de passer les 
touches de pinceau deux fois sur place; les coups de pinceau doivent être 
donnés circulairement sur le marlv, d’une longueur d’un centimètre 4/2 ou 
deux centimètres, sans repasser, déposant chaque fois environ la même 
quantité ou épaisseur de teinte ; agir par conliguité de touche sans trop s'in- 
quiéter de la goutte qui se fait à chaque touche. On tient l'assiette horizon- 
tale ou à plat ; le champ du marly une fois couvert, on attend un instant que 
la couleur se pose et on prend le putois ordinaire, pas trop petit, du diamètre 
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d’une pièce de 50 centimes ; on commence à taper d’aplomb, le putois étant 
bien sec et propre, sans poussière. Il faut frapper à petits coups, très-légè- 
rement d’abord, et pas deux fois à la même place, effleurant à peine 
sans jamais laisser le putois se reposer sur la couleur de son propre poids. La 
direction suivie par la série des coups que l’on donne doit former pour 
ainsi dire une courbe de boucles les unes s’enroulant dans les autres; on 
verra la couleur s’aplatir et s’égaliser, tout en se nettoyant des taches formées 
par l'accumulation des gouttes que les premières lèches’ du couchage au 
pinceau auraient accumulées par place au détriment des endroits moins pourvus 
de couleur. Dès qu’on s'aperçoit que le putois se charge d’un peu de couleur 
ou que la couleur du fond se dépouille et s'attache au putois, il faut à 
l'instant le nettoyer et bien sécher au linge fin (non pelucheux) de mousseline. 
La couleur, suffisamment graissée, ne doit jamais s'attacher au putois. A 
mesure que le fond s’unit on appuie davantage le putois sans jamais le 
traîner, mais le tenant toujours perpendiculaire à la surface sur lâquelle il agit. 
On évitera surtout l'humidité dans la pièce où l’on couche un fond. On peut 
avoir un second putois pour serrer davantage le grain de la teinte plate, en 
tournoyant toujours et faisant plusieurs fois au besoin le tour du marly. On 
évitera les grains de poussière, les gouttes d’eau, ainsi que la pluie d’une 
fenêtre ouverte s’il pleut, ou d'éternuer sur le travail; car en cuisant il S'y 
formerait des taches blanches. — Si l’on devait coucher d’un seul coup en 
fond toute l'assiette ou une pièce entière, après avoir étendu au pinceau la 
couche générale on commencerait par prendre, pour l’'unir comme précédem- 
ment, un putois un peu gros, de ceux qu’on appelle pied de biche, sa forme per- 
meltant d'égaliser plus facilement la partie circulaire concave qui avoisine le 
fond. On verra que l’opération du tournassage de fabrication laisse toujours la 
partie plate du milieu un peu onduleuse et que la couleur s’accumule précisé- 
ment davantage dans les creux, y formant comme des petits étangs. Le puloisage 
intelligemment pratiqué commence donc par tamponner au putois précisément 
sur ces dépôts, pour les reporter tout d’abord sur les parties qui sont moins 
chargées, équilibrant ainsi attentivement la répartition de la couleur qui, par 
le tapotement régulier de l’outil ou putois, s’uniformise tranquillement et 
pour ainsi dire d'elle-même. — Si l’on avait à coucher un grand fond à la 
surface d’un vase, on comprendrait que le travail du couchage au pinceau 
devra s'opérer avec un pinceau dit queue de morue, assez large pour que 
l'opération se fasse avec le moins possible de coups de pinceau, ne chargeant 
pas trop ledit pinceau pour que la couleur du haut (on commence par le haut) 
ne coule pas sur les zones qui se succéderont depuis le collet jusqu’à la base. 
11 faut parfois être deux quand le vase est de grande dimension et putoiser 
aussi le tout à deux, commençant à puloiser avec un très-fort putois, puis à 
mesure que la couche s’unit et adhère on en prend un moyen pour achever 
d’unir et de bien serrer la couleur, — Si un fond de vase doit accom- 
pagner une décoration (soit des fleurs, des figures ou un décor) 
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dont on désire réserver la place en blanc pour la peindre après la cuisson du 
fond, on commence par décalquer sur le blanc et repasser au trait avec de 
l'encre de Chine ou du carmin et à l’eau l’ensemble de toute la composition 
décorative avant de coucher le fond. On pratique ensuite partout le cou- 
chage général de ce fond en couvrant tout, comme si le tracé à l’eau n’était 
pas fait; on putoise et on laisse sécher. Comme le trait-passé soigneu- 
sement à l’eau est parfaitement visible sous la teinte dont on a bien égalisé 
la surface, on prend alors de la laque à l'huile en tube, on la dépose sur une 
palette en verre, on y ajoute quelques gouttes d’essence de girofle pour l’allonger, 
ou de la lavande; la girofle est préférable ; avec cette préparation on couvre, 
je suppose, une fleur entière, une feuille, jusqu’au contour; puis avec un 
chiffon de mousseline et en partant du contour vers le centre de la silhouette, 
on essuie la couleur de fond immédiatement délayée par la laque, et la 
silhouette très-nette des réserves de blanc pataît. On continue successivement 
à rattraper partout où il faut le blanc de l'émail, de sorte qu’en très-peu de 
temps l’enlevage à la laque de toutes les réserves se termine. On cuit 
alors, pour fixer le fond, à un feu léger qu’on nomme feu d'attache, et on peut 
ensuite exécuter la peinture sur blanc ei cuire de nouveau quand tout est 
ébauché comme il faut. 


Il ya des fonds couchés en couleur sans mélange et d’autres en tons 
composés. C’est l’affaire du décorateur de choisir la couleur et la nuance qui 
conviennent le mieux à son sujet. Il y a des couleurs toutes préparées pour fonds 
et d’autres qu'on amène à leur nuance et couleur par la superposition à 
deux couches ; ainsi on prépare souvent la première couche avec un beau 
jaune clair, on la cuit en 1°° feu, et à un 2° feu on superpose une couche de 
carmin ou une couche de pourpre, ce qui donne un rouge vermillonné ou 
orangé qu’on n’obliendrait pas par mélange au couteau et à une seule couche ; 
et de même pour d’autres couleurs. Cette étude est fort attrayante, il est bon 
de s’y exercer sur des assiettes défectueuses prises pour tessons d’échantil- 
lonnage. 


Dans un ciel uni parlant du jaune naissant et se dégradant en bleu par des 
passages insensibles, on peut coucher directement le bleu et laisser mourir sur 
le blanc de la porcelaine, le foncé commençant en haut et se dégradant par 
amincissement très-facile à l’aide d’un putois ; on cuit pour fixer, et après ce 
léger feu on pose le jaune qu’on dégrade aussi au putois, en commençant du 
bas, de façon que le blanc de la porcelaine disparaissant le ciel peut être 
cuit avec l’ébauche du reste. 


On comprend par ces détails la facilité qu’on a, en faisant un trait à l’eau 
qui ne s’enlève pas sous l'influence de l’essence, de putoiser sur n'importe quel 
objet, puisqu'on est toujours sûr de retrouver la place où l’on veut appliquer 
d’autres teintes. Les enlevages dans le cours de l’exécution d’un travail, faits 
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avant la cuisson avec des bouts de bois blanc taillés én pointe ou en biseau 
plat, offrent des ressources charmantes au paysagiste pour le feuillé. 

On fait aussi des grattages au gratioir et du pointillé avec des poinçons 
en ivoire ou des aiguilles de diverses grosseurs. 


Nous avons donné, page 29, la liste des couleurs de fonds pour porcelaine 
dure. 


NEUVIÈME LECON 


Peinture sur Faïence, sur Porcelaine pâte tendre, 
sur Émail. 


FAIENCE 


La nature intime de Ja faïence s'oppose à ce qu’elle reçoive des peintures 
aussi soignées, aussi finies, aussi vraies de tons que la porcelaine. Sa pâte 
n’est pas assez fine, et son émail altère certaines couleurs importantes. On 
perdrait son temps et sa peine à vouloir trop bien faire. 


On se sert sur faïence de la palette de couleurs pour porcelaine dure. Mais il 
est tout à fait indispensable de se rendre compte par des échantillons multi- 
pliés de l'effet de la cuisson sur ces couleurs. — Les fonds bleu foncé (bleu 29) 
posés au pinceau sans être putoisés réussissent parfois mieux. 


La pâte de la faïence étant plus poreuse que celle de 1 


a porcelaine, la 
conduite du trav 


ail doit être modifiée en sorte qu'une seule cuisson suffise. 
Pour cela il faut ébaucher et faire sécher; retoucher et faire encore sécher. 
Terminer par les traits de force, Puis on cuit. 


La fleur n’est guère jolie sur faïence. 


La tôle en couleur et le sujet n°y peuvent arriver aux {ons naturels. 
Le paysage se travaille en mêlant des bruns aux verts qu’ils dominent, 


Ge que l’on peut demander à la faïence, ce sont de gr 
obtient par un travail très-large.- On y réussit | 
nature morte, 


ands effets que l’on 
es animaux, et surtout la 
les grands paysages et les marines, le genre Chardin, 1 
camaieu, 1e genre fantaisiste, les arabesques, les armoiries. 


Mais ce qui convient surtout, c’est limitation des vieilles faïences de Deuft, 
de Marseille, de Rouen. Les dessins employés à ces applications devant être 
reproduits plusieurs fois, le tracé se fait par décalque : le même calque peut 
fournir de nombreux décalques répétant le dessin primitif avec une fidélité, 
une régularité irréprochables. 
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Le Marseille s’entoure d'un trait à la plume, en noir corbeau. Lorsque ces 


contours sont tout à fait secs, on teinte les feuilles avec des couleurs variées : 


Jaune orangé, vert, pourpre, bleu outremer. 
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Liste des pièces blanches à décorer que l'on trouve dans le commerce : 
Services de table pour imiter les faïences de Marseille, de Delft et de Rouen, — 
Coupes de toutes grandeurs pour cartes, armoiries et guéridons, — Hottes à 
fleurs, — Pendules, — Flambeaux, — Bonbonnières, — Boîtes à bijoux, — 
Suspensions, — Plaques et plateaux de toutes grandeurs, depuis les dessous 
de plats jusqu'aux grandes plaques pour poêles, tableaux et salles de bains. 


PORCELAINE PATE TENDRE 


Ainsi que nous l’avons déjà dit, la porcelaine pâte tendre, comparée à la 
porcelaine dure, est moins translucide, d’un émail plus épais, d’un blanc 
laiteux. 


Celle qui à un ton jaune est souvent inférieure, Evitez de prendre pour 
la peinture de figures la porcelaine d’un aspect rosé. 

La palette de peinture sur pâte tendre est plus restreinte, la composition 
chimique de son émail de couverte s’opposant complétement à l'emploi des 
rouges et de certaines couleurs de fer qui servent sur porcelaine dure. Pour 
obtenir un ton rouge, il faut appliquer au second feu du pourpre par-dessus 
du jaune foncé cuit au premier feu, du jaune d’urane par exemple. 

Afin de ne pas avoir de déception, il faut toujours échantillonner les couleurs 
sur un tesson de pâte tendre de même fabrique et même pâte que la pièce à 
décorer. Cela est très-important. 

Ces couleurs s'emploient encore plus légèrement que dans les travaux dont 
nous avons parlé jusqu'ici. 

Pour faire les chairs on dispose des teintes suivantes : Jaune d'ivoire ; Carmin 
tendre ; Brun jaune; Brun 4; Brun 408, et Carmin remplaçant le rouge chair 
de la pâte dure. Dans les à-plats de tons de chairs qu'on fera sur pâte tendre 
ou sur émail, il vaut mieux, avant la cuisson du premier feu, être plutôt jaune 
que carminé, très-pâle; les teintes trop carminées violacent à la retouche. 

On obtient de beaux gris pour les draperies et les fleurs par le mélange des 
gris, carmins, outremers, et d’une légère pointe de noir ou de jaune, suivant 
la teinte qu’on désire. 

Deux feux suffisent généralément, mais si un travail difficile, un portrait 
par exemple, exige un plus grand nombre de cuissons, il y a peu à redouter, 
l'émail de pâte tendre supportant jusqu’à sept feux; cependant il s’appauvrit 
après trois ou quatre feux. 

La cuisson Sera confiée à des cuiseurs spéciaux, car on ne cuit pas partout 
cette peinture. 


Pièces à décorer. — C'est en furetant chez les marchands d’antiqtités que 
l’on pourra retrouver du vieux Sèvres (lasses, pots à crème, etc.). 
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Sur ces objets, on peint les genres : Portrait miniature, — Sujet pastoral 
(genres Watteau et Boucher), — Fleurs naturelles, — Fleurs et fruits genre 
vieux Sèvres, — le genre Saxe (camaïeu). 

Les camaïeux pourpre sont tout à fait de l’époque du vieux Sèvres; si simple 
que paraisse ce genre, ne manquez pas d’échantillonner la couleur préalable- 
ment à l'exécution. 


ÉMAIL 


Ce genre de peinture est fort difficile; il exige une Lrès-grande expérience 
et une connaissance approfondie du dessin. Il faut d'excellents yeux pour le 
travail de peinture sur émail, et les personnes affectées de myopie s’y adonnent 
avec moins de fatigue que les artistes ayant la vue normale, 


L'action du feu incorpore tout à fait les couleurs dans la pâte d’émail, tandis 
que la porcelaine dure n’en est pas pénétrée : les couleurs restent fixées seu- 
lement à sa surface. La peinture de porcelaine tendre a presque toutes les 
qualités de l'émail, et les procédés d’exécution sont les mêmes. 


La palette du peintre en émail est trompeuse; les couleurs dont elle se 
compose ne donnent leur teinte véritable qu'à la cuisson. Ce ne sera donc 
qu'après de nombreux essais qu’on aura acquis la connaissance des principaux 
mélanges. Nous ne craignons pas néanmoins d'assurer qu’une personne qui 
aura commencé ses études artistiques par la peinture à l’huile progressera 
plus rapidement dans l'étude de la peinture sur émail, car beaucoup des 
combinaisons et des moyens employés par la peinture à l'huile sont également 
applicables à la peinture sur émail. 


Palette. — Les couleurs les plus employées portent les noms suivants : Bleu 
foncé, Bleu outremer, Brun clair, Brun foncé, Garmin clair, Garmin foncé, 
Gris noir, Jaune clair, Jaune foncé, Noir ordinaire, Noir d'iridium, Pourpre 
cramoisi, Pourpre riche, Vert chrome, Vert tendre et Violet d’or. 

En principe général, on ébauche très-légèrement, et le nombre des retou- 
ches est illimité comme celui des feux. 

L'émail se cuit en peu de minutes, dans des foursspéciaux de pelite dimen- 
sion. On met et l’on remet le travail au feu jusqu'à ce qu’il ait acquis le glacé 
voulu. Il faut avoir soin de ne pas poser l’objet cuit sur du marbre froid qui 
produirait une cassure ou fente immédiate dans l'émail ; on recevra là plaque 
sur une planchette de bois assez voisine du feu pour éviter un refroidissement 
brusque. 


En vente : — On trouve en émail des plaques de diverses dimensions, 
carrées, rondes où ovales, pour médaillons, carnets, porte-monnaie, porte- 
cartes, buvards, reliquaires et autres objets de sainteté, lorgnelles, flacons, 


bonbonnières, — les petites plaques sont montées en bijoux : broches, boucles 
d'oreilles, châtelaines, colliers, bracelets, boutons, boucles ou plaques de 
ceinture, agrafes, etc. On fait depuis peu des boutons de manchettes creux 
assez originaux. ù 


Le genre est approprié du mieux possible à la destination des objets. — On 
peint sur plaques le portrait, les petits sujels Watteau et genre Louis XVI; les 
grisailles bien fines, gris tendre sur fonds variés, sont tout à fait du genre et 
très-recherchées. — Aux lorgnettes et bonbonnières conviennent les fleurettes 
toutes petites. Les sujets mythologiques, les pastorales, se font plus particu- 
lièrement sur les flacons. — On réserve pour bijoux les têtes d'animaux, les 
chiffres et armoiries, les fleurs de lis, les petits amours; on y peint aussi de 
petites fleurs et des sujets mythologiques. 


ïl nous eût été possible d’étendre les détails de ce chapitre, et d'y ajouter 
les peintures au grand feu. Mais cela nous à paru d’une utilité trop restreinte 
pour le public d'artistes et d'amateurs auquel nous nous adressons. Les grandes 
facililés de travail et la réussite presque certaine des peintures au feu de 
moufle ordinaire sur faïence fine et sur porcelaine, sur porcelaine dure 
principalement, font généralement délaisser les autres genres de peinture céra- 
mique n’offrant que des palettes pauvres et des résultats très-problématiques. 


Suit LExtrait du Catalogue de la Maison A. Lacroix. 


Paris. — Imp, FÉLIX MALTESTR et Cie, rue des Deux-Portes-Saint-Sauveur, 22 
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ÉLÊVE DES LABORATOIRES DE LA MANUFACTURE DE SÈVRES ET DE M, PELOUZE 
BREVETÉ S. G. D. G. 
pour les COULEURS VITRIFIABLES en TUBES à l'essence 


PRÊTES A L'EMPLOIT 
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Couleurs vitrifiables poux peindre sur Porcelaine dure et Pâte 
tendre, Faïence fine, Faïence grand feu, Cristal, Opale, 
Émail, etc., en poudres broyées, et prêtes à l'emploi en tubes à l'essence. 

Émaux, Grisailles et Dépolis pour Vitraux, en poudres hroyées, et 
prêtes à l'emploi en tubes à l’essence. 

Pour Faïenceries, Verreries et Cristalleries. — Cuesius et oxydes 
colorants minéraux (de chrôme, de manganèse, de cuivre, de cobalt, etc). 
Émaux colorés pour faïence. Érmail opaque stannifére. Émail trans- 
parent, pour couvertes blanches et colorées. 

Pour Chromo-Lithographie. Couleurs en poudres impalpables pour les 
impressions vitrifiables, 

Pièces blanches à décorer. Choix extra de petites pièces en porcelaines 
et en faïences des meilleures manufactures fiançaises et étrangères. 

Brochures. — Articles accessoires de peinture pour Artistes, 
Écoles, Ateliers et Manufactures. 
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À PARIS. — Avenue PARMENTIER, N° 136, 
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A LIMOGES. — Route pe Paris, No of 


Bordcauve 


7 
Coen. 
Fhion 


C Len 
ë cneye 


Pr umodes 
Londres 


JT sil iné 


Janey 
TTanés 
Jlice 
fans 
Renner- 


Couse 2 


Dour 


| Evan 


49 7 TN 
em AE QC” 


< 


Fa ine PS mn 


mi AA Ô a De 4 


Jufboue 


SHabbonvg L 
lé 


Oerbailles 6 


Amotérdam | @X. Ce 


| 
| 


ee ae 


| 
| 
| 
J 


S 


AŸ 7 : 7 
Hextbause & Bottard : 3, ue Ihre Odame 


‘Fe n Ÿ.: 
Legrand , ouai Rohan 


D | 
ie A D Soeurs , ä A taf CPR 


J Giriqoyen., 26, PATES du pal. de- [Justice 4 
d 

Re (eZ Soul 21, rue Me Émiao’. 

NDS TU Ü 


Jflommen 28° jme. dela Cbarite 


JA 52 deswarte , 28, eue de Lx he 


[2 1 
FOtééon., 60, rue Toke- O fjame 


Uesprez, 100, atanie ue 
À PES 
[e, | 
D onteun., 82, fe des (hampa 


G > cibendorf . ES Be À Six. 
Vel de à usa Œ. Lacrovoc 26 route de ODA 
Lechertier- ; De &È Tir 
Œtuficre, 688, 
Pélssier Te 
Ne" EFuétin , WF, ue” Chiss 
Bissier , €, Jde. Dame” 
Gdesaufles - Sobmalzer- 
M1 À { Jo ei ja de , Rue St 
Iianot- UT, je de P. Fosse, : 
des . Fasss TUE a £auelle des © se ré . 
PV Boudek" 48, 
Vatmorr. bar Pre He La 


@ CA Go Stegen. < 
4 { 
ue de ÎEhiien 


nt” CAfancon- 


JEU 


Georges 


LATE Pasmuez 


és We e44,10, mme de l'Oubre . 

ia 1 ex020 fils, ei Îs represenfants 6 ne, VERS 
meclaue Clurnenuale 

Betiaux, 51, ne 


Amon CR x Xcodemix Abe, 5. 


Dourdier F 28. UE TS L 


( 


Le CR = 2 42 
pets en Shropince Æ€t= &. re : 
7 


® 


ET PDN dar er 
7/1 (pe LEVANT. 


} PL 
£ Re AREA F2 
| enner. Matter ,à cote de | JG 


ON 


D D D 
ET 


À s Ke ( < 1e 
Undications & zecommandalions 


66e Htiellet ?. 


fl : un 
: fu A 6 Î 6 
Le 


Td ; 

( Lommandeé 
| le. MO d: AE’ Ç be ME Auf uU= short fou je td pese 

{a designer ee 1e 28X LecomamMamde de. fau comnae 
audfr on nalure de À ‘ob 4 fquel oh dit piquer 
(potceloune dure, pra: Xendre , faience fine , q re) 


} 


e 
à de , »étke, ee. ee | & te feu ee sera eaute 
Ce de . Garit où ée Mouve insert Le , ppredu 


mm rm mr rer 


s Rs ? PQes LES & à 
poor su Leur enveloppe , Soi AME it) uelte: de? 
L 


fans £ pale 
1) 9 AE d : ! 

a lei Echantil Lond A dessins CfAMCEAUR, AWoUed 

É l SE nl DT 


&} 


F0 
7. 41e cbr. césentet de comm HA mr jé ts c'e» 


ré Je pee LA + 
pou Le Ê enr y ciiteron del erreur e des mMmecom ptes 


} 72 A 3 
pe mudicia bles . 
U 


pe 


ÿ El 5 t ê, ? } ni] 
couteurte tam aeoneralemente une Caunde defekste 
A Û 171 nl (es 
danse A Livtais sen, Al dEEA Æon ge . te connantte 


ñ } 0 7” 


St LT pl 
4% L'on cest Leceveou Les ir rer GE ufer, a plu 


À ? 
w 2 } 
Au LS TOADO OM. 
æ.] ‘1 {} f 4 
(lomme Al c65- {ons ble” au Cent 6 de demander 
À » ñ s 0 
& d'eésaye AVOTLEZ CON E/ deb Le en NET PR 
EME p tue “se 3 » TT): / 
deé Cu AVES L. 4 KO debitenr. , Hour. (Ut icfe. Vite 
PR TÉ PE T7 ; £ x DUREE 
& Jannr, expéie en lropince où à L' Ütra nes”, 
PE Ù 


en f. ni 
ÉerA condidete comme liote” defin cl PEINE. 


7% % ral 


JILaïque QE fab tique” 
f 


= A / 
of de 
Tous ie prod: ail pour nid , Sané aneune cæcerlion 


} 
i Ps 
1 


4 
AVE GAAE 
; i 


PAST AECe y AOÛ AIME MMA QUE. c'e’ 


D 


| ; 
(Œucun Æube me soir: de la ne ans 


Rs < @ : 5] < , 
crphou. LS À. £L äc Lo. ; Jar à revete’ à #, 4. d, r ÿ nie 


% 
À 
{} 


7: 
aufre marque. de Fuber est ane cont refiçon 


| 


Ÿ 


3 


d >acpech 1£ LOS Aer 


:) 
€ 


. FT 1 Ve] 
Les ehgoLO de proviuts M'ONrKe ï AHaut Peu “Par La. 
Ê 


] 
} 


à F 
Les ce esSovres & qoindte x naine demande” de) 


54 


{) È $ , 
proble . ue d'u Lx demande ARIANE: du Dose (2e 
cs hceenbon du Montane Do (a facture = nr 
as d'envoi. La poste M ‘acceptame que des échantillons 


Ce 


d'eclares dans valeur , m'ebre Fenue E AUCUN 


0 { < 
Dcdonmmaaement< dané L Cab de ou à AAC”. 
{ 


Jode de Réalemen2. 
Los ventes 6e for: an cémplene Sans aucun 
compile” | 
| Au: dessous de 25 francs ; 1e cæpedihomt? 
nom 7 Lamaié fo ie contre remboursement OUT. 
| apres reception Prec lhte Eur Pers 
| Les personnes dont les demandes dome Ampoz 
| lantes ct qu defveruen- 4ec Ce Pec /Craitef 
0 0 7 ours Son prices d'indiquer à (oser 
Cours. céferenced 
| 


Ne di Pi Char ho. Cents Æous (2 frais 


bte de kecouPiememz AC aue C1 ë j 
sde BoheSo Crttimes) Cie 
ras de bioche. ( 50 Centlimes } pour les valeur 


VOS = ; RE 
Ameueures À 50 francr., er aublred Praur de / 


Jauque — pour La AE et L’é Re 


COULEURS VITRIFIABLES Produits me spéciaut 
POUR ‘a CÉRAMIQUE & h\VERRERIE . 
Couleurs ën Poudre eten Tubes brevetées, S.G.D.G \ 
MAGASIN Spe VENTEET USINE 4 VAPEUR 


186, Avenue Parmentierà Paris. 6 


LA | TA ” LR 
SON alimoces-0 Re 


À ar : ; 
Ce de : fe) nd4 -eK dE Pat CE . 
FE ? 


pour la ae laine dure et. Pierce hine 


7 RE 
au feu de moufle. ordinaire. 


pin A876. 


: _ 


an ; DT AN ATES 
Las des Couleurs en Cubes Prerelécd JoÉ, DG. 
Erou es à | essence préles a be: pler . 


Hole our Eh e PEL a Der 


; 
Les imdicalions qui Suivent…. 4! k ; 2 k p 
7 . L££ 2 æ » >. 
a. ; | D q . ; pphquen. partieutieremens | x La 
Mie dut Jowdlaine dute et su Jaience fine . our La perdure 


CPTÉ “ee ? 
sus viltaux on prend quucralemens - ds Dubes de plus ed iensens 
} . > Eos + 5 
qui dom. fe ur au ax if dpecial : ‘ 


° AN ° ? ere « ? 
Les Cubes HD scene. phutor. pair fa CMD, où Ge Coke 


: 
en Tubes $ans destination de 
(e 


eTumeros . 


Lea Qu becs #°C sons quelqueloi te 


pris pa des Personnes qu Ü 


commencent. a Perntiret ; 


TT 
ÿ TT Des 
LIANT ce HET HALL AB fav HR A enter gra 
Tube N°? Tube N°] Fube N° O0 Lubes , Mmaié Le Joedide’ ? 
ï contenance Peur fai de tea— 
( Grandeur acte) fes Hubes 7” À . 


—— —— 


D, PR SU 
Apec festation & qu désirent 


f mn] Sn 
Cas ds couleurs (2174 1e Pryas à «& À LÉHeMCE « e, pre æ / L'empilos ñ Bere sVeeé J: 7e 


} 13 
ne 
perdre AS porcshaine dre æ ist eence j pre Pile feu D moufle Aditoite 


[IE A 1°à 
| 


Ho PET pre 
À 


COULEURS d: Sn 
sf su #4 Fi ete 
| is Le 


4 
| 


DAC 
à MLLA CT" 


{lu % Jes nb) | 
æ otage Æ 
} 


que. CHI CE 


entlienmtr ici 


Û 


mens rem 
ST a RQ EN LM: 22 A 


. Tic be. 


RE 


9 HE 
_…. 4 spésat sou 
j 


F 
fl : 
. $ 
faience, éas S/porcel, :__ à wone 
l } P 


. pe 
Bis biume ere 
; 


- | Le 
PEU fonce on 17 25! Jmrpre n°2 


| _____ gramoisi 


ff 
Pi 
a 


rie fe 


| 
| 
| 
Et 
| 


HUcCine” 


Le 7 
(RUE 
cirau’ pi 22 


| end : ko Ga | jrhis Fe Pace 

j l 

£ 2 Her lH3oaeee laquense. l 

} Bié 6 Voiles ae eat 

dondant general. ; É do Vectn°5 pre 

Gus n 4 ou Vendre ; 60 | 1 PTE Li / 

lit 2 52 3 50. | A95 | = — 7 now | bo 

| n°6 perle. | 60 ji | EDR n°36 GE | ho 
Hal 425] ___ Leu riche. 

. de- phatine. so | 6 2e eme ob 


= nous 


ee PTT 
DE HOMMES: nr ; chrome che 


Pubs À L'Érence 
Jo [ass Pat 


NET té Die 
Jomenc ue lue RG Ter Te Nom enclatue e? 


J'uile des ces fus de D fr? 
Ver emerande | ke | 68] 125 | Ciobr de fer 
Noa De fer sign 40 
5 |Violetd'or cfaiu- 75 


EE pomme — — ko 


proie ho 


_—__ devesste | Lo | an 0 foncé 
COULEURS STE ( LUE) POUR F o! NDS 
f CR AT 
Péneeltee ss Fo] 159 |: Jsabetke. AE SC TS 
FE ! & 
Din en Nes go | 180 | faune iv SAIS 30 [15 
) e Ë FAN NE Pa = 
LE de. Ge à | 20 | 110 Fifas Past e ë 69 | 125 
LM | & | 80 | 189 | ue Maé OIEr Se 6e | 125 
A | $> 
Brun mordore : : | 5 | 6o | 425 | «Mauve | à | 100 | 425 
D. p! L,; = A o ral ë | = 
Cafe au Lau : Sol 10 | «Rose Jompadour | £ |100|225 
} 
GA LE ne) FI 50 | 130 Re RAT SRE: Ë €o 125 
(9 es - | — ; { S 
Coladon- ne PSS | 66 | 125 | 6 rues WE om i 80 | 180 
20 ; te | 
Chat EUR ÿ 20 | TON or 8 £o | 180 
1 2 LE PE ; 
Cor = | 50 if ‘a four Jonds 2| ER 60 | 125 
FA | | (| ; > LR 
Gus d ame LS 6e | 125 | ___ Doanau cuve | » 50 | 110 ; 
1 ie Î | 3 5% 
tourtetel fe ee, | 6e | 148 | ER de PAU ne SG 
ot AE LR LIRE I RES es Sc EE Le Tr er 


SUPPLÉMENT 


| jeune free: Ë | bo | __£9 | 4149 | » | ee) 

|. J'uxane/ | 0 | 89 Lu RIRE 
Jour d'éridium AUTE Le G Ë ES | h 
cree lé ue | Go |1e8 | RATE el 


4970 : 0 V 
Cat LAS Laat 1e CANAL :, Leo : 


i] 


c 3 n) . , ) y 
Le A] Cou Leurs CA lubes deiweut ét: UE CMS LAS een : pe Fe à e Lx 
) GP 
cPaPeux . Élus LuBe ue soct de | le Tor sauol Hasetplion E. Ve HOUR € AXXLS, 


Micvets $ ÿ O}. G-- Tout auke ma que est une coulrefasou 


ne 
Ce Bari annufe (es Procedenti QT 


Core À de ou do ci de CP, unlute 


f 
gr Lex 
e 


GENE D TT. 7 
Ée eunlutre éur CLorcelaine dure Ÿ sus” Parence fine). 


H f 71 - 
au feu de ee + OtOLRALEE. 
# 


COULEURS « POUDRE 
par petite Crantites Lt? 


74 
ui 1876 
Ce Gauf CoMmprenË : 


JE ; 
ve Cal ES AN boyas 54 Pre A lurtecs par pehis fa ue LS ù 
d sl 


DT + (7 
Ti or on ie HyEeO ; Livtecs en petites Vuils : 
d 


bn ah © 14 
3° Les couleurs avant ec Le bteyage REA ou hurbroyage- Le 
l 
f œ ff ; 4] lp Û 
C , " f te + Ÿ f 
auteurs où Cubes « COdence. mas JS Er jrieme nt “bro, rupeés & em 


Ü 
ef pe tes en, pride Se A dans des & ap poules à de en " rune sque dé ee à 


MARQUE DE80 


59 
G ( Di ; 
il des . Cowmewts en, poudre Apr A æeliles quantités ous CIMÔNE 
AWe ee. de sur faïence fine an feu de moufle ordinaire‘ 


po rm 


PATES 5 
(s Coufeuxrs Couleur 


nr re 
petita Ut en |eSuts | omencfatute ? Ki 
Paqueis (TE sites | eee 4 
ès IE NOR RE ee 


Iomenclahure : 


1 


COULEURS à PEINTURE 


EMINtS jee L__— otange __| 20o| 6o 


l é { Gi C ç 
PManc chuis [22 o | So | 60 11 (rune d AE à 45 bo 59 
fie SL s'| bo | Go à Da À | j 
j | | | — 1000 RS 0) mOÛ 
Leu aiel sur > = Fire) | sul 6 60 | Le 47, de nes j 
relie A 20 | Lo | Go EU jonquil Le : | IE! Lo | $o 
ER Aonee = 20 | 4e | 55 | a mêler | A | fil 
A Fu | 2,0 | ho | Sol | de Sevres fl pierres 
—_—— onbemer riche | 45, | 75 | 80 | ee erange. | 15| ko! 5 
= s siche ë | 20 | 50 6o | L CRT unie à 60 | 35 | 100 
Be 29 » »pecia Lo 142) : | | |. Ho Je PS EI . 20 30! Go 
Baies, colle £ #! peur. j ° | Fa di  — à” vote. — 12 ho $o 
Brun à ne . | Zo | 50 6 al ere DS EN EC eu EN nn 
DRUMIE MC ou 7 | 20 | 50 | 6e | Senrpre : h =: À 80! 1.10 | 145 
à, 15 | bo | Go | —— ctamesr | A25| 460 178 
12 ù 772 . 15 | £o | 60 | ee luooln:s5| 45 
—— jaune Ze | 5e Co Pre HE À bo 1.90 9 00 
___M. ou 408 | 2050 | 69 Rd 2 = 
| __— Lou riche e_| Los | 
Fe . WU | 20 59 | 
Con lendre À | a 60'| 
Et . </l°4 | 2 50 | Core chou Puce 20 $o 6G 
rit “a 35 €9 | To | —_—— laqueuse 0 60 7e 
| ; 
us 7 qénéra ly 15 Lo £e FVertn He | 20! $0| 60 
Gus n ‘À F fondu | 40 5e | 6o | n°6 (one 2o| 5o| 6 
50 | él _ñ 7, moir ZLo 56 6e 
__—"#"6 perle (ee ce e re 20 $0 ec 


mew. 


| 

fl 
ER ne El 2 

. 


: u 
ME Core he "} Ho | 7 


acné 3B | ge | F3 


| 
| 
| 
| 
| 

ko | 75 
| 
| 
| 
| 
de pleine _|4,0e |: 
| 


À TRE A 
M Loue,  ONINCe chiome/saiche 


| 
Ho 50 
6s |Ronaé Dion À %o 5o | 6 
Cle Mie tal 26 £o 60 
Go | Re 2 de n°2. 20 50 GO « 
| 
| 
| 
| 
| 
| 
fu 


| 


Nu ce pe 1171717 2% 


est emetaude _. 
| 
| 


"AD ST 


de vessie 


COULEURS JE CAL LES POUR FONDS | 


Bleu nn 
____ sindien 
nl 
| Lavande 
> Mat 
/ 
Thrun mordore 


en fe au Res 


@ 2 j 

Carmefite / VERRE 
D( 

an = + 
/D0 

(£ aid 


n) 6 
Co Teri £ 


Ÿ «i À acier 


T6 telle. 


a 2 pelle TRA capsules pute] } i 
Jomenclalure / Paquet | tes | avec À + Â ncrchat urei 
me comes | mmmmmmnmnns | mms ES ne 


Jui te es (: Douleur Dietie 


20°| £o | e8l Vroler: de fer. ep 40° 
45 | Lo | 50 |'Violet de _ FR Lo 
20 | 50 60 |’ Viofe L'or, laur 6o 
20 | "| ce ee ke puce 


Lo®| 4o°| IE Tsabelfe #20 


LS) 

GX 
= 

* NI 


Go 
CP Pre 

</tofe Jompadour- | Go) 85 
" 


| 
| 
| 
| Jauson rle95 A 6 
| 
| 
| 
| 


Lo) 
EE + 
[e) 
Pa 
Le] 


Éhe mode: LQu sine 75 


RE eme airo 75 


7) f | 3) 
Vetr-pour fondu RSS 


) non lee 
Pet deau au eaiwre | 20 | Lio 


| 

1 
20 | Lo | & | JET PE an de o | ko 50 
A NN bou ER 


Jeune | 10 xe' 


à à WixnLe 


Ja dou 


SUPPLÉMENT 


| AS | 

35 ! 75 80 | Jaune a + Fes) ho 50 
o | 4o | 5| Lib fusible 25| 5 | 6o 
25 | 

| | 

| 

| 

| 

| 

Î 

| 

| 

l 

« 

TE hs | on 


Ce latif annufe Lex fente 5 É 


A ) Tee , ue 
ae . 20 { À au T fe ) 
5 à > + Ni Ven ) 
“B Deriteé he 2 . Coufes 1ZO A0 fable €4 RL 


Pt DRE l) 
(p: cpar ces & use en eapénle S Je er Ha 


( 


) \ = 
re cela chi demand le, 


‘er 


vor séche À dansé A re 


Jota J 


®) { 


À 5 OA iles en 7 


ce 


Poite JH° 


( jen ae, confenam: 


T. Det el ; eh 2 T 
Ho ee puloss fige , © friceaux 6 ASE 
PE NE RER et PR UE 
{7} oue J d en. bo fagrm acou., pal: ne, 
HR DFE STE (Mere . H 
&. é uwelle. er ÉetrMAE C'ontenams 18 vu SN Aube, cosfcour 


: = a 9 ÿ f. S 
act, qrallow, © crayons Kb yep mue , A ,jpanceauæ | 


l 


} (] + UJ 
apec re re fee fau : | 


inécrip fie: 


En POP ee te 
abr: CH 
AC 


! Ü | ZE Se 
. avec 18 tubes el a MTS :è à 
à * 
27 KV ineti a SECTE 
avec. 27 Nubes JT À 4450 ST 
Î Ce LE 
/ Ù oLopes D 47-09 | 48 FE 
| avec A8 Hubes N°1 a #ibes JL 38 MES 
A + a gd 
3 : Î \£ x $ 
a» DT ee ; El ‘ SAS 
2% Boite en. metal | VE à 
SE 
MES eee DD | $ 
Bo Fes A | vent, conlénant 80 tes JL A € +bs s accolhoise à dela boite TL À 25 ie 
| Pa 
1 nf Lf : 3., op P Da { | et 5 È 
OUÉE metal verns, qatnie des 28 culewro de ce Des SE $ 
nr mr 5 || à * 
0 ri] ( ë F KR g 
AE 28 de A boite A { PER LT TEE SE AR UT SNS TPE SAR | 30 EX F 
DEC) EAN PORC { tn KE 
Pé ile e opt A4 Vernrs autant Ë bé , enfeeme 3G Tubes LÈÈ S 
es —— : S \ à 
» ! à L ; É à 
SRE 4: Hubs : coutéan acer, grakovc. Ÿ ler 12 /Pinceaue ; | es à 4 
S 3 U L'Ar Ü, Joe a+ 
à Era } Up. AE A 
12 “. LL pules à fque ; glace < molete pacte & Hous à scons Hu Lo) 
y Dr dr 9 mins AS 
pe Es tédoibue reelifree ga fee es lavande } VL' alto CA 
a ee Pr he ) Lrécf 5 $ 
anfiilons a {pets Étant. ou lance NÉAOCRUEE fe NN 60 $ 
Î f > -& 
Ÿ 7 = 
ALL "0 MX COM SernsÉ Mot modéle /  AuAlarÔ | ER 
É : - & 
Fu Les JL EE: Fa -defsus MP IS D 12 
{ k 5 ME | s 
verms mov, Modële angl a4ô Ë 
: Es ae 
Mal avec eivelte x p— conne l CS précédente AGEN ESS ÿ: 
(®, 


} 


an em men dns one 


} 
“HAE US 615; ee LE HN EN 
3” /fote mehe modele Speak 


: 9 n 7 ÉTARE 
Pate zache en. prlfiandre, ne buy en autres Lis incslee de fete 


A 


/ ; . Of - : 
cf à Leaf} soné en cet, game dune euvelie nil en Le ia. a compartiments 
: Doria. 


pan, hecerovr {es Couluns Cac) VE 


Cut bike contienss : 36 À he A: 3 Htilas JL2 2 , coueau aciet À roche. 


Joue ; a Û Sens AT graphiques 4 12 fisc aause. «Wee hompes en- bas des 12 
] not 
4 tes à foure ; ad. a Phare, alu ; Pie en po 24 ous 
fi * fl . Îs ) 2 
ts) Pos d' L Re { kabenline rech æ, rasée , Prese } a te / 
Q ‘{ ) 


4 ® w L 2 
Te, nl culs su porcelaine où Jut fascnce- fine ef: un. 


> 
A 


ÿ | 
oe | 14007 , 


He D Crete ÿ 
donked de Me sde Foudasse { 


: Ÿ à c 74 ; 
en 1 ait en Lil VEN = Fi ares ET Donande É 
; 


ÿ " 
æ “ er Î TE né de couleurs cuites 
Lalettes 2'é CAEN LS ds 26 principales Lie Depcatires/pousloine 
1 
sie Heo à Echantillons en Ge cw on jure sue , ie 
F li 
de n° Pare ) = 


Ê M #0 : f Le 
oud/faisnes cf, cuites ai fes d de meaÎle inst | aques avales de de 15 he 11 { } ha f91ece £. v 


f 
EH porcelaine : jee f. pere 2 assiettes ne A2 ) M ae “ 
5 M. : / 
aésietle éupplementaire. 6., 
ARE DA F 
pour Tonds É À zésietle J 
( pi! Re ap Te 
en Faœtence -. led PS bus , VC inc ashdtte ” % ” 


} 
vor L ç) 7) 9 nu 
P Los © be Poatelleno des { oi ear cnpioserd ie 
( Faure 
le Page 


les F # FPosrs 


CD 
Oticles Clecessoizes de A 2 4 nlure, 


{ 
pour Ci lisles Écoles...’ lies ee - Ma: ufr dites 


ele 
Gatif 75. (Thin 18767. ) 
| 


FE Le, | 
CLiquilles Pure Le LF Aimé | | 


Assiettes. léhatilond MU V2 our LE Earl 20. 
| 


ee 7 ki 
4 LE A ANR AE 1.10. 
Do 
dons Re ? — STE = US 
Ù è PR RE MG 
per cé ds Senced. : te 
ie 


(SANT ÈS 


| 

É Dale | St mn) 
ee ee np 

« s 


Pf : ; 1 se A }. (na ETES Qc D. A 91 
Ces Loureaunex. mn © JON /ANCEGUUCE dpeciar x PE ra teinture ur de 4 
j | 


6} : 
en CUAC 4 DE 


Ko & ce ou ts 
; pe ee 0 


ax<ce es car 24 


f) 
CLS snalois et aut 771) 


DE 


 rubodone 


aagoke” 


Dee EURE Jan UE 


manche 2. © 
# 


em 


De 


D se 


{en corne | © 150 au Vox aramdeu TOR & 


r 
( LL ) efi 
Crauons e /iloune dec) Lomdr 


ce 
EE 


ioire 2° o 


ES 
AMLCCAUX RUES Î 


: me: murs : s rm em mm 
RETRO PE ERREUR LD Lo 


|. 


HO ou 
LU bene avec ous As DerruUre RUE 
ver Lvouvams comen 20 Eu c 

coufzaoc er minceouc Me. 
x 1 vers pousamtz nr r 28 Cu TE {hi 
: ere —————| 


€ % ed coutems ; 
pe 4 nl Ds Eole? 
t 1 pe able S 


ns deprud UE 


ER EN RP dt 3 


60° 7. 


ñ 
{ 


ne aan 


Ac nl LATE ATTe 1% he 


Les 


a pi ce <_— 


> 


A do ouraine | 


*, VO 


ONCE 


LA 
DAC 


2? 


| pti facon. + ne 013 


eue 100 Gammes Nu ne PA 060 | 
En in e Hi \ “2 Gframmes FE FN va 1 - 90 
ù Es 500 Éjrammes Lo dé REMS E NA 
por quautié, Liliane, a e%A proc. ï Co. | 
painflacon pren Sn 0.75 | 
Ve 2 100 6 
Débence Grasse e ch Te CU CR: : 2.90 | 
f 4 50 Urammed LUN 00 
125 & À bo Ent see) nr: 
1 Kg) Der ertel DOREU ei 10.00 
| pui flcn RE el 1 0.65 
& Ébence }e 7. Ge es FE 
Lasenes)| Lt ie Gran. Pr barre AE 
500 Crammes ee : 1 6.00 | 
| j Ki) # 3 10. 00 | 
sa ; 
Odbence de davand #8 Le pti flacon 4.5c | 
ae "2ia a} ?. 00 
Gaence de Uj role loge 100 Craues 3 “| 5, 00 
| par quoubite, Me = au pra 19% Gé | 
Ï 
use A F 


k8 __48 40.00 


Co EE ANT EUA ES 
| Qu Corne qu BV en |. 00 


Lampe RE pour déj Respièces PS 20" 


Me”, ac caprou/ 


NS 


pr mené, 


| RER 
LS A Lie d.125 Grasumes _ 


= des à 250 Gpam med LE LR RES 


eme Jr > 500 rames Re 


{20 Pire ARS nes 
fasrs dF f' 0,50 
0,60 
0.70 


= 0.80 
0. go 
Las () . 
1.25 
| 7 RE Rare De 1.50 
| Mndions au dre nr Su 3.00 
onto es 2tc6 en Puone. dorepour à bicceé dé LAIEN | 
TMouffe puits 3 eles pour na PE D aime ow | | 
c'aience 
Le Le can 
ES LE az : NUE Se 
G} D Rr Lt, sue 2260 
| 
| 12 É Ans Re EE nl PRET) 
HA CAQE Lee OCR , 3. 60 
PR ER er | 3,06 | 
19 DaRe A IR OM ee 
Fallen por de € apr ere ten . u 
es 


| 
| 


| 
26 _ . er. 
| 


rhone mme rem a na mp nes sense nca eee su reg à 


Va 


% 


68 


| afotte 2h Fous. Lie Plane! PARA DES axbe” | 

dede l Le 
| 1 monts Ta Er X — Rs doiquee”- PRET 
| 2% or) Are Enr 7 fé dpafolte 34 Koud loue noire — 
} 


D? 


Jaletléd eni PE 


mn ontécs 


ÿ Yormatz ect oc jpafelte 3 de Kroud gs) ER / 


Ce 


D 
4 AU rifala a C apierd Fe 


Es (2 decor” = PER EEE ed nm 
, L 
inceaux PRocale 2e abus lu 400 15 | 
PO Se NN "RE UE LE 
0 ’ | 
œ/ Slt rod les ED 100 AU O NE 
| . | 
000 ' 
PAU x | L0.25 | 0.30 
Re 5 à 
{ to A ACL", 
4e) MALERON ! . 
€ AE Rs RS, ou/carteeh _ 0, 25 
| | me/ 4/2 RE er O 25 
p NT 0. 35 
CR o, 
“ei Hector 1m 0,55 
œw he plumes { L ART à, 75 
Î 


roudé on/caureé. [5 ES Se | 4,40 
| 16 | 4,95 
[© Le 
| 


oh. Lite are 
à fiuceane x ride éMlestoneuge, detoutes 39 sale. 


plus / 14 / Fe HU (D, futois 


| 
| 
Le 


he UT eue’ , 


a plaièee 045 Le duguine 15 de 


| Since eupai-gispouruinie. 
{ 


incaasoc mate nou cA DURS | ss ___ Depuis 
Bas en TRANS 4, re re de’ 
Si miÎlime (Zpouces) 216 mil. ( { (Gipouces) 
robes Ohientales doutes fus 7 lag pis — 
| Ehouriffoiré 


PMR ACC. 


SE ht Em {é 4 ina aufeur repris 0, [ire] 


Nota Fe bnp de Pmes ons dpéi de. ou Aurmodeleé. 


Siné sde enAVote/ er. 2e epic: ie Faces ou. le wear 
hnedtes 


ÉPtoué doks Dioules A plares Re POS SERRE Der. L 
A utmd pa. de En 3 pau SR ARE RE | kOa, 50! # 
he 


f 
RL L ce 3e —_— monÂré dus meute” TS me )) 
à 


| 


Œfueucd Le TTorue… TR ST AE ER RESRS depus 10° à 
| Rue Ten soséidté | ni 
| de 48 218 eut: de hamdhe | OU: À] 0.60 7:00 
j— 20297 — D mm it 2. 0.75 | 8.00 
ie JL, ) 127 885 ee Die 3 1.00 | 19,00 
e. | 85 zh] —_"N__}9û &_] 4.25 | 4200 
n°) [47 258 — 9e. TC 5] 4.50 | 4600 | 
s | | CA ee DT 6. el 148. 06 
ê| L 
À x berne Je is Me pr i euates ds sale à à las i 8. se 
Ë. Do "465 600 
| é Rut ù Pour nt en poinde À 1. 10 144.00 
| | 


Éronmenarenmereeranannnns tree mean anna 8€ 2 UE D D PP om rt 


nr ner 


eue enfRcis. Ve ou-auFres bois, 
: de Lau uelte 
Rinbuine, 


avec deéôus ae, 


& Miroirs . su pour contenir su 1 
hu nécefdaires au Liayai 


Eourneltes peindre) 26 7 rs te 
RS à 


MORAL d: ur amabeurs SR 


RENE et. Par en/ 1 


: ; | 
DÉS era nr 2 LE rs LE es 


s j 
( pied defonte) | 5 _ en Bois Le ER 33 00 
3 D exe, ji 


Fe, u-euiyre | | 36.00 


her xd Pete Mas Verre” 


SE EN à Rkilaranme. 42.00 


| 


rampe ame men dc marron anne nero 


a pre. 


D PE LAON M ra ae ar tests } 


Dal On 

TAF r LAOUX. de 
DES Hlanched d coter —— 

en Paceliine vute. pee e ze, (lite res fe) eee 
Aience- commune. OU grosse. faience D 

Prorenans des mMÉlBnres abzsqued Françaises # Ur Er ] ; 


a TEE ee RL 


> S AS 
re ANR _” ue = 


ÿ Le aude sauiih 3, À “Le . ue eœiéte ous Î kde ce6 jebs n'a? 
À tp D Bu 
re pur plus Vdicaions pb pur be Gas dois: Le dimensions approieg 

ë AU Lt mel eront. ed rendequements he-ufl.s auquel" en. ge. 


Ra SON + 


Œésiettes AMLEd | 
a Lstons | | 
à deésemr_ 


3220 00 ère 


G arnilivres de fus 


Tarinieres 
pee 
James Fnlanéie 


Pques Couteeé 


Boucles doreilles por Elie montées 


dX Che | | Pa - Cictwtes 
| 
| 


eile cuquelé 
Broches pour ie Monfees one 


Che pots Oasses % EN /A 
Cases 2 Hus à Dhe 
Carre en Aaience, uses de formes Ce 
Ces que Mari ee 


Coupes ondes ! crabes 

APE OL/6ans pieds à 
Oessons Je plats 
Je 


Oneriersd . 


——————— 


Ceinture Vif iable 


our lu tunes Vitae C nétal, @pole, Email 
Ke. 


ET 4 


_ > 
Choix des JE En Sn EeS 


lenane de Jotes PROPRES rementé a uEd et prraliquet 


fran 2e Ÿ 


1:11 
La 


éte 


Des. cobienrs wirifsables er de Be emploi 
Peinture sw Porcelaine, Faieñnce (nes ete, 


Prise à 
ne À à a 
42 AT lac 2 


pe 


RE EME EREEES = pepe ns 
= 


24 CX. Lacroix. TILhées cr enseignements 

ar ALOIL. Fragonard, Fontaine er U-owpil, de 
Fa manuetnre de Séres | Riottor. Charles Je we; 
Caudins Laretigne, Em. Jowriéres , Dagrow 
Tn- 8°: (re CR ET 


OM Chine es 


Drackical Anétruetions, 
anstated fem 


Paintir 
for FE Ang 


Lrlhenware , G fass and € amet e 
le Teench of ÿ à Confeurs V irafiobles , ee À Lacroigc 
will additions Etuwral Lou . Lechethses” “ Barbe et CF 


inde ABT# 

Gaude KV) sieur rare e/ Manufacture natosale 124 

Porcelaine. de Sévres - Sons ALT na 16. 

Fabrication - Céson - Decoration. Moatqueé or 
monoqrames Piquiéé de fa DNamlactire Cepus 
Jon Cu er et© des peintes  Decotaleurs efe. Jilusee- 
céramcpl Le L'art Cétdnmque depus | How pin e <" 
Le /Vifiail 9 appartement Coral. par pratiquer La 
pesture sut MERE y comprendre” ct. Va Aug, re 
CR. Des nes . : 
ANS sh Ête oc É 
ace 12 


cet ee fureux |? 


31 


Et ; D : 
me) Ant pour CUVILE «<bez HOV/ > HaAMé 
2£e Les ») y Jei w Â ue o © re vifiabtes Sur porce Laine 
1 8? Ge 
Leçons . pratiques de/penture” atcifiabl ee 
(rs dj n° 
Ji Mae 


Officier d 


par MC: Mukar Gaelle 5 Am & 


{a Baronne Defamardelle 


arol BE 
CN F Goupil, Cris s ee 
tue De Jévtes, éleve D'ICerace Ro e ; 
d'cade MAX, in de 4877 Era 


0 . 
Chez CL. Lacroix , 


186, venue Pérmentier _ Pos . 


Manuel artistique et industriel, contenant les Traités de Géométrie, de 
Dessin industriel, de Morphosraphie, des Ombres, Hachures et Estompe, Fu- 
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Manuel vulsgarisateur des Connaissances artistiques. 1 volume orné 
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Le Dessin expliqué, mis à la porté de toutes les intelligences. 1 vol. in-8, 
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Le Pastel, par Goupil. 1 vol. in-8, avec planche......,.....,........ 1 fr. 
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Fraité général des Peintures à l’eau : Gouache, Lavis à l'encre de Chine 
pour l'architecture, en couleurs pour les cartes et plans topographiques; — la 
Sépia; — la détrempe ; — la fresque; — la miniature sur papier, carton, ivoire, 
-bois, parchemin, peau de vélin, étoffes, soie, velours, etc. 1 volume in-8. 1 fr. 


La Miniature, 1 vol. avec planche d’étude.................:..:.... . 1Afr. 
La Photographie pour tous, traité simplifié. À yol. in-8...,........ 1 fr. 
Æraîté de Paysage, mis à la portée de tous, avéc planches d'étude, ... 1 fr. 


Traité du Dessin au Trait en général, à l'usage des industries artistiques 
et des écoles professionnelles, avec planches. ......,............. 2, À fr. 


Guide du Peintre-Coloriste, comprenant le coloris des gravures, lithogra— 
phies, vues sur verre pour stéréoscope, du Daguerréotype; et la retouche de 
la Photographie à l’aquarelle et à l'huile, par C. Lefebvre. 4 vol. in-8. 1 fr. 


L’Aquarelle et le Lavis, par Goupil, 1 vol. in-8, avec planche... 4 fr. 50 


ManucE général du Modelage EN BAS—RELIERM"ET EN RONDE-—BOSSE, DE LA 
SCULPTURE ET DU MOULAGE, ouvrage orné de planches, augmenté d’un grand 
nombre de procédés nouveaux, utiles et agréables aux amateurs, par F. Goupil, 
professeur de dessin’et élève d'Horace Vernet..,........,....,.... 4 fr. 50 


Géométrie et Dessin linéaire familier, suivi du Dessin D'APRÈS NATURE, 
SANS MAITRE, Orné de 250 figures, par Goupil. 4 vol. in-8..........:.., 9 fr. 


Peinture sur Porcelaine dure, tendre, émail, miniature, farences, verre, ete., 
procédés perfectionnés des manufactures de Sèvres, etc. À vol. in-8.... 2 fr. 


Histoire des Statues ef des Statuaires de l'antiquité, par L. VArFIER, 
employé au Secrétariat de l’Institut impérial de France. 1 vol. grand-18. 3 fr. 


Recueil &’Anatomie portatif à l'usage des artistes, par Pauquet. 1 vol. 5 fr. 
Manuels du Dessinateur et de l’Aquarelliste, enrichis de jolis dessins 
coloriés. 1 vol. in-8 raisin, papier et modèles de luxe, par An. Moy fils, pro 
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